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FEUILLET OJV*. mortellement peut être ! Je te liais
. ' lie toute mon âme ! l iens, va t’en...

: Je ne. te connais pas, je ne veux pas

Cajnarjs k lüô. .4 « jjsrf?'v*“ K“
Il se baissa avec impétuosité et 

saisit une grosse pierre qu’il brandit 
d’un air menaçant.

Georges s’attendait à cette explo­
sion tie sentiments ho tiles et ne bou­
gea p.i ;. ^

“ Mon frère... Pompon ! reprit il 
en redoublant de douceur, je t’en con­
jure reviens ;i toi... Un hasard funes­
te nous a mis, il est vrai, en opposi­
tion dans des circonstances récentes ; 
mais ces res entiments doivent ces- 

Gcorgcs tira de sa poche une bon- ! scr pyd ont que nous savons le lien
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Les distractions de Fréderica.
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prêt ...
xs sacrifice.;... licoutc, cette vie mal- "• '• '*>*, »*"» ... .si t.i t.
, v , . i g. eral c mur huinli.»t*s seidies, hardes lu t *,
heureuse que tu menés depuis tant : val.SiS j,; c 
d’années va cesser ; nous appartenons

moi, nous ne négligerons rien poin­
te faire oublier tes infortunes, tes 
souffrance-, tes fautes peut être... Tu 
nous aimeras et nous t'aimerons ! ”

Francesito con'.inliait de «errer con­
vulsivement a pierre dans sa ni un.

“ Rien de commun entre nous, 
repiiqua-t-il en grinçant des dents ; 
je te liai •.........Sans toi, je me serais
cm a: é, l’autre nuit, de ce.te char- 

avons parlé et dont une partie existe niante jeune nhe pour iaquel e je 
encore, qui conduisait autrefois de pmD la raison. Au lieu de cela, j'ai

T roi -lt'mcr >•, 1er. Mai K977.

LE PORr"-FILES

gie et s’empressa d'enflammer une al- I L,acré qui nous unit. Pour moi, je suis I Jolin (.,|;irl(. n. nry c aig k ci**.,ti n«;ron(
lumette. Ses mains tremblaient. Ou- prêt à toutes les con ce.* sions, à tous | « mmie , ar m i> ssé m s iG«, ni.* N»* r -Ou­
tre l’agitation que lui causait cette 
entrevue, il n’était pas sans inquiétu­
de au sujet des sentiments qu’allait
éprouver son frère en le reconnais- j'im ct l’autre à une famille riche et
saut. Dès qu’il eut allumé sa lumiè- considérée........Notre bonne mère et
re, il regarda rapidement devant lui.

La voix ne venait pas du puits du 
Limbe, comme il l'avait supposé d’a­
bord, mais d’un enfoncement qui se 
trouvait à l’extrémité de la salle voû­
tée. Là, derrière des morceaux de­
grés et de plâtres, se trouvait un sou 
terrain dont l’entrée était caché habi­
tuellement par une rangée de pierre* 
mobiles. C’était celui dont nous

AT K .V TE, a JUIN 1875
A. A WUson attire respectueusement 

l'a t* ution publique sur ce nouvel aitich* «lu 
eoiH.a rcu i «• -ur lequel i u • Menu une \ ut en 
t . et annonce qu il m prêt û le fournir en 
qua Ai te cnn cnnhl pour le négoce On peut 
l'unipl ver acs i 1»; n ur .es eût s «I«*k bâtisses 
que «ur les toils Sur 1er. ouvinj;» neufs mi 
vie i\. sur le zinc, le f •rlilauc. la tôle, l'anL'is -, 
l i vi re L; bois, la toile, . u un mot sur tout 
ce qui peu ivqllé. il' l’emploi «l’inic

-’eîntax*«5 I^usitree

île longue a il lue et i\ bon marche.
Cet art cl • est ve.i lu à f»0 p. c meilleur 

marché que tout unt.e l’eir.tme en Cumula, et 
raoneteur, en lu p'ép liant pour sou liage, 
gagnerai» peiipiê' 25 p. c. «lu coût «>r dnuiiv, 
vû (ii’elle * st ’mise mute préparée dans des 
seaux de 5 rail Ion-, d.ntt des barils de 10 à 
20 gallons. Ce uiélang» u s’épaissira pas, 
mais ira de m son êta. liquide pour un loin: 
ans de temps si on a ta p/écauti n d • c oivrir 
les vaisseaux qui lit o oiti iment Cette p. i n - 
turc est toujours prête à être employée

Un Galion de la^ CeL bic Pein­
t re i ustr*?o.

j Couvrira une superficie «le 150 pi ds, retiré
------------- J sentant Us di lié rent es coul urs û pi.tiir du

, , • . i . ! rouge, du tanne, du gris, jusqu’au noir, au
A en *i iv .r le témoignage ue vingt! h ’ , , e • , . ** , , 7 , • • li eu au Ideii-fonee, au brun. etc.

omê- s de -ucces, et -pi md a son u» dite | Sl.u„ ,|e5Uulluns.............................. $1.00
• i durée et sa commodité il n'a pn» d é- 
une.

CA lST Ej

DK

.il MAI PER .UEM DE El)

10 do ............ • « ,50
20 do .................................... 11.00
40 do ....................................25.00

Ci un nt 5 Cent i us la livre

qui
I*Motel-Dieu au Pctit-Cliâteiet ; et 
o.i se souvient que, pendant une de 
nuits précédentes, Lou tal avait vu 
libre l’entrée île ce passage, inconnu 
de la plupart des gens qui alors fre 
queutaient les cagnardr.

Les amis de Marcel Bufiièrcs, que 
nous continuerons d’appeler Franco- 
sito, avaient jugé à propos de l’in .­
taller dans cet endroit, en attendant 
qu’il fut guéri de sa blessure et com­
me la façade de pierre venait de 
crouler ou d’être renversée en partie, 
on pouvait voir par l’échancrure le 
triste refuge du frère de Georges. Un 
peu de paille, jetée sur le sol humide, 
servait de couche ; il y avait ça et là 
quelques pauvres effets et deux où 
trois bouteilles contenant de l’eau et 
des médicaments. Le blessé ét ait en­
fermé dans ce tonil eau depuis vingt- 
quatre heures, sans autresdi traction •, 
quan 1 il ne dormait pas, que de lu- 
mer des cigarettes et de lutter contre 
les rats féroces des cagnards ; et, 
peut êt’C, si Georges n’avait trouvé 
moyen d’ gir éncrgiquenic it sur son 
imagir.ati n, Franccàto n’eût il pa> 
trahi *a pré en ce.

11 se tenait debout, à l’entrée du 
pas' ag2 noir, roulant machinalement 
entre ses doigts une cigarette éteinte.
Son a pect était digne de pitié. Il 
n’avait pour vêtement, à cette heure 
qu’un pantalon ct une cheini e ta­
chée de sang ; des bandes de linge 
enveloppaient son épaule blés ée.
Ses traits, malgré sa pâleur, conser­
vaient leur caractère dur et hautain.

Georges n’eût pas de peine à re­
connaître dans son frère l’indompta- 
b'e jeune homme qu’il avait rencon­
tré à l’hotel van Balen et qu’on appe­
lait “ l’homme au béret, ” tandis que 
sa mère le connaissait sous le nom 
de Pericc), et il s’expliquait mainte­
nant le sentiment singulier qu’il avait 
éprouvé d’abord en le voyant.

Pendant qu’il s’approchait, sa bou­
gie à la main, France.sitq, de sa .part, 
essayait de l’examiner avec non 
n oins d’avidité. Mais cette clarté 
subite, après un séjour prolongé daiis 
les ténèbres, l’éblouissait et l’obligeait ! 
en.dépit de lui même, à détourner
les yeux. Vainement les abritait il, _____
avec sa main ; l’image de son, .frère, . PTn,ni, n/-.1T1> . V\n\.• . , ’ , AGENCE rOFlt LL CANADA:qui s avançait ,cn trébuchant sur les |
décombres, demeurait vague et con- 6^ St. Fraupnis-Xavim*
fu7‘ , ^ r . , J MONT It K A h

(^uan.l Georges ne fut .plus qua _____
.quelques pas, il dit d’iin ton de corn- Capitai, Soiisciiit et I’lao 
miscration :

" Ah ! Marcel, dans quel état je ^l.*600*000 ST 
•te retrouve ! Tu étais si heureux et si 
gai pendant notre enfance ! ” | les ASSURANT ^

Tout à coup Francesito, qui s’é- 1« ^Elî H’effcctucj 
.taj unpeu habitué à la lumière,1 
regarda fixement Georges ct * eena puur lc»» poijj 
Rvec une épouvàntaole violence/ AC

V Toi !... toi, mon frère ? Non, tu 1
n- l pas....... Tu es mon plus cruel
enrirm»........  C’est toi que je rencon
t“c toujours sur mon chemin; 
toi qui l’autre nuit, niables

pénis
été frappé, blés é. traqué comme une 
bête fauve...Fusses-tu uix fois mon 
f ère je n’oublierai pas de pareil ; ou­
trages ! Va t’e.i... n ais va t’en vi e 
car, :i lu ictirdai . je ne répondrais 
plu de moi ! ”

Il ne se trouvait maintenant, entre 
les deux frères, qu’un étroit espace, 
et Francesito pouvait facilement at­
teindre Georges; cependant, celui ci 
demeurait immobile.

“ Marcel, reprit il avec tristesse, 
quand tu réfléchiras sur le passé, tu 
regretteras cette injustice. 1 u avais 
le cœur bon autrefois, et ton intelli­
gence était précoce. Tu ne persiste­
ras pas dans cette colère que je n’ai 
nullement méritée. Si j’ai défendu 
Mlle van Balen contre toi, c’est que 
tes attaques étaient si audacieuses, si 
coupables...I’auvre frère! peut-être 
ne t’a-t-on pas enseigné que les en­
traînements du cœur sont souvent 
des crimes, que la passion ne peut 
excuser certains actes hardis...Mais 
nous t’apprendrons les devoirs de la 
société ; tu rougiras bientôt des ex­
cès auxquels l’ignorance et des senti­
ments aveugles ont pu t’emporter. ”

Ce langage affectueux aurait dû 
faire impression sur Francesito ; il 
n’en fut rien.

“ Tu aimes sans doute cette riche 
demoiselle, reprit il, et tu m’aurais 
tué afin de la conserver pour toi ? 
Comment étais-tu près de sa cham­
bre, au milieu de la nuit ?

A cou timin’.

N.eis «oiiiiiic> nulorisê A référer A MM 
il b r.-imi I/niDMi & cit* J L. UtiMsidy N

ii (!.• c.-tl* eilê t A plusieurs aiitr. s -nit*» j Jyj, Oel‘*blTî P DitUT * LllStrüB 
. i i.'•> «lui plus i:oiii|'uti,iili,> il»’ m l *u is:-îi net*

I u i tmi- miiiî üiunim.-s û lui îiccord- r b*.-
.itubiit» plus mérités pour unlilur et 

(miii *i r i r lus irt 1res, fie tu ru» cl autres do 
c meut».

Il ivmpbici* foulon inventions eu ce 
j i*re. « i e*t il’une valeur inestimable poui 
i - m ueli md.». iiiaiior..etui ion». B.iU|tiier.

u la lit à l’épreuve «lu f u et «lu l’eau, convient 
plus p nticiilièrcmciit a x couvertures couve* 
les en bardeaux, vu ipi'ellc en remplit tonb-s 
les petites lissuivs et «| u* it u cliiieiiu peut l'ap- 
i*lii|Uer à l'aide d’il ic b.osse

Diinint le beau t mps, elle sèebera dans 
l'espaee «le trois lo lire.», d.•maint ans li une 
belle apparence lustrée. On petit Mi»*i l’cin- 
i*!oy« r pour 1rs oiivrageH en Impies ou pom

eouip.»Lrni« s «1«* chemins «le Fer. 13 .(taux «T^foui untie ouvrage fut brui, vû «pi’elb: a la 
v i |,«*ui, Expr-ss. en tin, pour toulCs ies^ Hnprii'te «lVmpê«lier l’eau «le pénétrer dans
„  ......... . il';, il, i ru*, ,1c commerce , i. J, . '•'* i|«f*   ...... . lw,r là }"*

. .Air. 1.1 le «.si iitissi, excellente pour leu inniis«*Hprolê.-sioii*'.
La m imf .rturo de Porte-Files est mue 

par di*scniiiiis A v.ip''Ur, sur une v.i.-te 
• chtdhMît les soussignés peuvenL en nruni- 
I* ctuiur A «les prix très réduits, par cou>é- 
.juent, à la portée et conformes aux moyens 
«le tout homme «P iflTires.

V UIX:
l’orte-fi’es, f.rnmt «le lettre,autr«*fois,

valant $5,00 muni tenant $2,50 chaque 
«« Foolscap ant ref ois

Valant 7,50 maintenant$3 5*1 chaque, 
u «• pour «ite aiitr«!f*»is

valant $1, m maint liant $2.00 chnQiie 
Knv -lopp s, format «le lettr«as autr* fois

vala.it $0,00 maintenue $G,"0 huloî 
•« *' r ooLeap i utr* foi
’•alant $10.50 maint liant $7,00 la «1* £ 
«« “ Note autrefois
v..hnit $7 00 ma ntenuiit $1,00 lu «b x 

Mminj^Otréf par lu C mptynie Mmwfacluriin 
Staf'.^’iii'iire M>:tiiUi^uc} Montréal.
S ni agent p ur le Cumula < t les Ktats-Unit 

P« ur plus ample* infjrniauons : demande; 
les circulai! •

?? décembre, 1870

LU VJ 1)0

K. au do Beauté*

, Jiuppir, gruiiLc. clôtuie, te.
Kl 1 n’a pas d'égale smis le rapport «le 1» 

qiial'té et «lu prix t e le surpass* toute autr 
peinture m iuteimnt «*n v« nt •, vu «p»' lb;* est 
vendue à me .«eur marelié «d «pi’ulle «>rtr 1« 
garante de douiir une satisfaetion complut«•

UTl.SON
JIO^TUHSAl.i

Tous or«lres par lu Mallo promptement exé. 
eûtes. «lires, ez :

A. A. WILiSO rvg

No. 11. m.l.H ST. OAIil* IJJIj.

MONT i < K A L,
La Peinture Uougc coûte 1C p 0/0 plus « hei

Enlevés sans douleur, ot sans so servir 
«les caustiques ou du couteau ct complète.' 
uu nt yiiécis. Si le cancer est lulourcux 
et (pi il s est formé une ulcère on enverra 
dos remèdes par l'Expro.»*» afin de donner 
nu prompt, soulagement. Consultation par 
let ire. I; u« Piastre. Envoyez 50 coût pour 
un Livre décrivant Ica Cas Houseigiie* 
un ul> yt I e'iii tlgiiag»*®. .

D!t8 PAlUv ^ McLElsn,
No. Jl dbasL. lb li Street New Voi rl»

T .
VU \T\ Sid l)ftrJ°or A ve mire la Plume 

M » f, J, iMerveillepse. Ecrit avec de 
i « au iroi «o l’as besoin <1 encre. Dure mi an. 
C «ast un vrai bijou. Un specimen pour lu ets.

( |s- Catalogue gmtis. Adressez : 
MON !.. LA L NOVELTY Co., Montréa., Quél»

4 Juil.ct 1877.—-la. \i

CpiiL Millo pcrNoiiups rn font iiK.igo 
luu.s lt‘s'jours.

--------- «h
Le Lmtaurateur ?e Jievcnx porfection* 

i.é de Woo 1 diflèro entièrement des au 
très, et ne peut être égalé. Le Restaura, 
leur périt et humé, possède do nouvelles 
propriétés toniques vé-ét les ; rend aux 
ebc\eux devenus gris tout leur lustre et 
Fur couleur naturelle • les empêche de 
tomber « t les adoucit ; redonne des che­
rt ux aux tôt os prématurément chauves. 
Il client les humeurs et toutes lesérup- 
tio.s de la peau ; lait «oss.t toute irrita­
tion.» et déin:ui^eai»on ct corrige la séche­
resse «b s clievoux. iNul remède ne 
|»r«»«ltirt d'aussi merveilleux effets.

Essayez le, et demandez : le restaura- 
leur de cheveux perfectionné de Wood, et 
-J'iibz vou> dempioyer d’autre remède.
\ cmlu par tous les droguistes, ici et par 
tous les Commerçants ailleurs.

Les commerçants peuvent s’en procurer 
ai. prix des ma un fact ures. chez U. A. 
Look «V Co, Chicago, seuls agents four le* 
Etats-Unis • t le Canada et chez Lytuan 
C’ »rk ifc Co. Alontréal.

RthOVATkURlREMIDL3
— NATURELS.

UUKIilT j _____________
3croflilcif Krulyrlei lum», 

llrMurroldrt, Sjphlllt» • 
llaUdlm êt Ccur* Il 

loir, ct lo«lrt Icoy 
EmpHoot / 

«0 lo\
rni.
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là
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Compacrnio 

Ohimiqut 
Ae 'Wiagato,

Montreal.
SEULS AGENTS POUR LE CANADA.

_ Vkndu Puatuüt
PüR£MENTl-rr---—
vegetabliIQE SMITH;

1 m IVVI mm l,nr ,,md° unodcml 
U|j«L> i» » I 11oü R0 «lotimino de m»n plus 

bi'iuix CliroinoH nouveaux h l’huile, tels «pi’i» 
ne s’en est jamais vu, pour $1.00. IIh «ont cn- 
ca liés 8xio un émail et en «»r mat, et «ont en 
««val. Ils ne s’en est jamais vendu du seinhliu 
bl«*s. Nous donnons pleine satisfaction. Deux 
spécimen pour 5" cents. Envoyez lo cents pot r 
un grand cafcdogue illustré, avec un chromos 
représentant le Clair de Lune sur lo Rhin, on 
3 » cents pour «leux paysages et fleurs d« 

• (ïnlln, sur fond noir. W. H. HOPE, 20 Run 
RIeury, Montréal, Camilla, Plumiers établi- 
seim-nts pdüifCliroxuos, O ni- j’jl L VillftTl AID 
vurcs et «euvres d’Art. LiiL Fultll ilE/i

C Août 1877. 85x51

Lo Blanchisâago fait sans Travail
l'Alt LA '

PARFAITE LAVEUSE
( Brevetée on 17(18 el 18f0.)

Tout linge depuis la dentelle In plnn flnn r 
la couver-lur • « n laine 1 Iam bi a perfection et 
sans travail, Le jour «In lavage n’est p rs un 
caiiehomnr | our la niaitryssu «k la iunison,et 
les pl s inc édnlca p -ir ont un être couva.liens 
par un seul essai du
LA ÏAR1WTTE LAVEUSE

Maison do Pension.

IE soussigné Informe ser amis ot lo public 
• en général «pi il tient maintenant une msi- 
s«m «I«* pension dans la maison ei-devant occu­

pée |sir lo Dr Reaueheiniii, et quo ceux qui 
voudront I ion l’Imnorer du leur putrunugo se­
ront pleinement sutisfaits.

REPAS........................... .. 20 cts,
OOIKJIIER...................... .....io
Ecurie.....................................en « *i

i mn.»pu. t, du Deaml'oat au villrgo lft 0f«
PROSPER MILO’P. 

inniaehfclie, 4 noût 1877.

nLxk CE A UONMARCHE.

Lu soussigné rient d'achever U fonstrucl 
tiou «l'une immomo lait iss e «lestinéu spédnie- 
ment û c« nsui ver le glace. Il s'engage à eu 
fournil durant toute la prochaine kui»on d’été

mois û qin»tr* mois) pour la soiMiiiode six 
piastres par ni(làni)é.

N. 11.—Ainlfessus de la glacière il y a do« 
appartint nts très vastes ou l’on reçoit des 
voitures « n dépôt pour la Mkiocn «î. elles ne 
n u\\ m servir. Lu sourslgnè no prendra aue 
$2 pnrvoitmo pour l'annéu et sa chargera 
«l'une assurance nnx «leux tiers do la valeur 
du l'uiticlo déposé clics lui.

TME. LPMAY,
No 75 RUE DEH F0RGV8 

Trosi-Hiviures, 20 Novcmbrcl870.

COM PA G N1E D’A SS U RA N CE

t

ton ire le i1'. u
—:c:-

i-03— ETABLIR LN— 1803 
1)UUE AU EN CU EF:

Hue Old Broad, et ll> l’ail
:o;-

LO N DHLS

Hémèdi* nfailjible entre 1«î masque* 
ie.» bout») • s. les taches de rous»eur et «mi 
te» les ina'adie^ de la peau. Direction sur 
la bout» il le. (Fc t la plus belle découverte 
pour embellir le teiut ut conserver la liai 
elieur de la peau.

En vente chez tous les pharmaciens.
Dépôt principal, élu y. le

J)r. GA UT II IEB,
301. rue Si. Laurent, .Montré»

PRIX....... .....................................*1 ,k)
£ AU U Dr. aThO LTZ,

POÜll LA

O.ORüTION_OfS ch:v ux.
Dr ir»*!»z est une compo­

sition ess.ntiulb inom végétabb*, dont l’iuwge 
«:si d’un inno uité parfubu. GrftceA cette 
propriété qui hi rend s*ins rival*, l’Kti- 
<l*t ïlr. II II/. présent.* jamais l’in- 
eonvciiient d imprimor aux chuv. ux eus tein­
tures «xa;éréoi ut de mauvais goût que ton­
nent lu ni n part des mitres préparations

Guidé par s R ion 
géri uses cxj érh*
«•st arrive u I i 
lithes en su 
ratifs 
|)Oft

Trois-Rivières, Juin, 187«î.
M. A. A. Wilson, Montréal.
Monsieur,—Ayant ueln ié «lu vous «lu lu nein- 
tmu lustrée, et ui'ctuiii assuré pur moi-ii ému 
qu’elle est telle que représente»*» dans vos cii- 
culuii'CH, je prends plaisir ù lu reeommund* r 
pour toits «le tout s bâtisses, grang. s, palissa- 
«le, ai .si que pour servir de eolb* «buis les 
mori«*ises des bûUsscs.

J'ai l'iiuiincur d’être, Monsieur
Votre obéissant serviteur

P. E. PANNETON 
M* ntrénl. 1!> Juin, 187G.

L’on pont se s- rvir «lo la lavenso dans au- 
«•uno boullloiro ordinaire,ct Finis prix lu met 
â la po’téc «la toutes lus familles. N«»ns pou­
vons v lis cil r «les raidi rs de familb s qui 
font usage «b* cette invention et ne .voudraient 
s'en «lépa tir our beaucoup- Le iing -blan­
chi ptr c**l tu La veils*» su eonsurve n tpb«s «mun «mun u« «m • «»**nu «|«» un «mmcnMioii- 
1« ngtenip- qu • tmr ou(«*uutr<» manière du faire ! vrir uu comin. rcbde FKRRONN ^RIEH,QUlN 
le blauebissage. Le linge en subissant au un | CAILLERIKS. PEINTURES, HUILES, VER. 
fiottemeni durera las lengt* mps que pur lo j N IS, FOURNITURES de MAISON, etc., au 
passé. Essaye»/., vous v rr«*z, ut vo s serez per- ! coin «lus Ru* s St. Paul o l'.t. f/ahiicl, et qu'il» 
sand'* «piu c'est In ni illcuro Inventif n pour 1 vendront A des prix «léflo it toute concurroaca, 
laver.
PRIX

Aux Eut repr* lien nt, Enrchiindi 
alt* In i iiiiipngnecclc%9

Lcr ioiirsignés eut. lo * plaisir «l’annoncer à 
leurs «unis ut an • ublic qu’ils viennent ô'oir

DE LA LAVEUSE---------- $5,00
En v«*nte chez Frrd. Uelcourl, propriétaire 

manufacturier, licite 14 ° lontréul,ct envoyé 
par Erprcss ur derand

GAU HIER k DUVAL
COIN l> H

Hues Ht. Paul et St GabrUl .Vontré ut 
Montréal, le.*. Mai 187«.
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COMPAGNIE D'ASSURANCE

lUricolc i êntaoiuiis.
-000-

Capital................................................................................................... $ly00'v0C0.ê0
Dépôt au G Jiivernoincnt, 0'*niptant„.................... ................................ $50,000.0

HON, J AS. SS CAD J AS. BIACKBUBIT»
Fit KSI DENT. SeCBKTAIRK.

DIRECTCr R? A MONTREAL 1
.»ln. Jno S. Hall, Maire, Rivière Ht, Picr j. U., A. I/rciibvim Nil» v, Nelson à So*
y. G An.non, Champlain. A.PHoenrooT, M.D., Oo lia cAc^Montrial
H ON P. MirCURLL, M. P. J. LD. CIMET, M. P, LoUI« B. CB1U, M.P. F

Bureau Principal d© la Province de Quebec :
No. 97, HUE St. JACqüE»,

COIN DE LA PLACE D’ARMES, ‘
Monréal•

PATTERSON, Agent Générai. Da. M. F. E. VALOIS, IntpootMT.
J. A. GAGNON, agent A Champlalu, pour lo District Est. .

8 Juin, 187C._^ '*./
« '..g.' *■* ^ *

••f•4

in-■J*'



LE CONSTITUTIONNEL. —• Edi lion Semrâuotkkenne.

WtUB tUkfàCB EM OW F Kl* WlT&

WNnr* ÀiIrtrtUinU Cvulmii

Mb. HX. TOU TREPAttlKK, tti seul auto 
riaéà «o'lector I«a comptes du Contl il ulionntl, 
•tax qui paîtront k d'autres qu'à lui ou au pro­
f rUtairt à son Üurtan s'exposent à payer deux 
nsts.

I. L. Cl AIR.
Poor.

dice de corps morts de soldats turcs.
Londres, 6.*—Un correspondant de 

Bucharest dit qu’un officier des quar­
tiers généraux du Czaro witch affirme 
que le général Radctskey a pas.,é 
les LWkans par la passe de Schipka, 
les Turcs ayant abandonné leurs po­
sitions à cause du froid. Un autre 
correspondant fait un rapport sem­
blable.

••*1. •• .

INFORMATIONS.

‘Ët €otis1ifulionn$I ft

TROIS-RIVIERES. 9 JANVIER 1878

—Le fils du juge Monk, Montréal, 
le Révd. M. \V. Monk a été ordonné 
prêtre, la veille de Noc , fi Ron.-e.

M. C. P. Chcvréfils, de Saint Ca- 
lixte de Somerset, Mégantic, a été 
nomme coroner du district d’Artha- 
baska en remplacement de M. U. M. 
Poisson, décédé.

OUTAOUA1S.
— Le prochain terme de la Cour 

Suprême s’ouvrira le 21 courant.
— Son Honneur le juge Moss sci^r 

élevé prochainement, paraît-il, fi l'or­
dre de la chevalerie du Royaume- 
Uni.

— On dit que Lord Dufferin ne 
quittera pa, le Canada a/mit le mois 
d’octobre prêchai::.

La mission de ces comitéi consiste 
à rechercher le mode d’installation 
convenant le mieux à la nature des 
objets expo é , fi étudier l'aména­
gement et i'orneine.nation des salles, 
ic type de*, vitrines et le motif de fa­

I çade'des clh-.rc.-» qui se trouvent en 
bordure des voies affectées fi la cir-

CORRESPONüAfiSE PARISIEN^.

dilation.

ignon.--.es, ni plus ni moins. Ce que FLEUVE EMPOISONNÉ.—Un navire
vous avez, c’est une obstruction du chargé lie 700 quintaux d’arsenic a I 
canal biliaire ! ! Jacques devait sa- coulé dans le Rhin, prè-de Hcundorf, 
voir comme tout le monde que i’ob .- cn amont de ‘Coblence. 'Tous les' 1 
truction du canal biliaire eau e la ; riverains rhénans Ont été immédiate- 
jaunisse, mais il voulait faire du char- : mCnt prévenus par le tambour muni- 
latanime.et nuire a la reputation de cipal, afin qu’ils n’aillent plus puiser

Toute cette partie de .’a lâché -des. 
comité- d’in ta Ation e t terminés,
il ne re te p ti » <{ »e le matériel d’in •
ta :*lior» a c:.e:*rûi equer

(l’otir lo .J

Kx posit ion rniveiM'tii' il*- 1 fs#8.

Tse fera
rapidement et r*. audi .e difficulté. 
Si, connue cola c t probable, les ex-

h esl confièVe:.
Ce rprÔcécîé produi it on "effet.

de l’eau au Rhin. Le service des 
eaux de plusieurs localités importan-

Aprè le départ de J aequo: l'errand, 1 tes a dû être interrompu, afin d’évi- 
le . gens de e dire : CanfiJ biliaire ! j ter xles accidents. Une quantité
Canal bili .il !. 
cet homme ■«.:!. p u. 
autre.-., car pour eux.

Liai) e, i; faut que j prodigieuse de moissons a péri. 
• int que le i —-.t

on
.GUI

NOUVELLES D’EÜROPC.

franÆé.
taris, 5.—La Rcf>ubliquc Frauçai- 

se, organe de Gambetta, demande au 
gouvernement de destituer les com­
mandants actuels des différents corps 
d’armée. La plupart de ces généraux 
sont bonapartistes et il n’y en a pas 
parmi eux qui soient Républicains.

ANGLETERRE. *
Londres, 5.— Les bruits de dissen­

timents, dans le cabinet causent, une 
sensation profonde à Londres et font 
Je sujet de toutes les conversations. 
Le sentiment populaire est en faveur 
de Lord Beaconsfield, qui on le sait, 
veut résister même en recourant à la 
guerre, à la détermination de la Rus­
sie de régler seule avec la Porte les 
conditions de la paix. On parle de 
couvoquer une assemblée du peuplé 
à laquelle on approuverait la position 
prise par Lord Beaconsfield et on 
parlerait librement sur la question 
d’Oricnt Plusieurs hommes émi 
nents demandent que des réunions 
publiques soient convoquées dans le 
Dut de discuter la question.

New-York. 5-—Une dépêche de 
Londres dit qu'une session dans le 
cabinet anglais est imminente. Lord 
Beaconsfield veut remettre son porte­
feuille si lord Carnarvon ne donne 
pas sa démission.

Le correspondant du Manchester 
Guardian à Londres dit cpie lord 
Roseberry va épouser la fille unique 
du baron de Rotschild.

—Les Etats-Unis cultivcut envi­
ron 10 par cent de leur territoire, 
l’Angleterre 58 par cent, la Hollande 
70.

-—Le montant dos dépôts dans les 
Banques djlEpargnes aux Etats-Unis 
est évalué àj>i,5ÇO,000,000.

iSt* 'i*—L’Europe^ dépensé, l’année der­
nière, $14,400,000 pou i dépêches té­
légraphiques.

—Le parlement fédéral est convo­
qué pour la dépêche des affaire;, 
pour le 7 février. Jlt

SCifmais hebdomadaire. Nous avons
-—Le Foyer Domestique sera dé­

reçu le premier numéro de cette nou­
velle série. Chaque livraison sera de 
16 pages contenant 12 pages de ma­
tières à lire. Nous lui souhaitons 
succès et prospérité.

XXIII. ,
(Suite.)

Encore de faux bruits — Gravité de 
la situation — Les . préparatifs 
de l’Espagne — Exposition do» 
œuvres du peintre Fortuny — 
Réunion des notables co umer- 
çants do Paris — Une lettre du 
Commissaire général de l’Expo 

Uni verse 11

po ant ’occupent au •• i a ciliverusent
de préparer Teur «.*: ivoi . • »* ■; ins;taf 'ation
puu ira être term ii (ée. îêm avant
le 1 or •li ; i f »'./ 8, . • • « »v.». w » •it. V>n peu*.
*e « lire, «n: fut an » pré.:éc!c • •. «lant­
les annule.de ex j >0-il:* M».- mterna-
tioinl

Dè.» à pré ont, on peut ;»c rendre 
compte exactement de ce que era 
la décoration extérieure du palais 
du T roc.tdéro. Le. échafaudages ont 
été presque cou., retirés, de urte que 
le regard embrume, dan.-, toute a vas­
te étendue, l’extérieur du monument.

Le. grande, baies delà rotonde 
centrale sont réparées par des pi­
lastres, dont la partie supérieure est

-ur les

sitioii Universelle — Augmen­
tation du nombre des ouvriers—
Les comités d'admission et les j ornée de têtes allégoriques 
comité - -.'in lallation — l.epa- j face extérieure ; pour le.-» face-» inté- 
lais du l rocauéro— A pect du rieurcs, conte ornementation c t rem-

GUERRE D'ORIENT.
St. Pctersboug, 5.—La Russie a 

fait connaître aux puissances la na­
ture de la réponse qu’elle a donnée 
h la Porte cn réplique aux récentes 
ouvertures de l’Angleterre.

Bucharest, 6—Les Russes ont pris 
Sophia. Les détails manquent. Des 
troupes passent constamment a Ga- 
latz. Ceci fait prévoir de sérieuses 
opérations contre le quadrilatère.

Vienne, 6—La “ Correspondance 
Politique ” dit :—La glace sur le Da­
nube à Galatz sera probablement as­
sez forte dans deux jours pour per­
mettre le passage des troupes. Les 
Russes ont l’intention d’occuper 
Sulina. ~

Alexandrie, 6—Des troupes com­
prenant 5,000 hommes ont fait voile 
de l’Egypte pour la Turquie. Un 
autre renfort se prépare.

Ragusc, 6.—Le prince du Monté­
négro, a repris le commandemeut 
de son armée dans l’Albanie. Anti- 
vari tient encore, bien que le feu se 
soit déclaré à plusieurs endroits de­
puis vendredi On rapporte que cette 
ville a des approvisionnements pour 
un mois encore. Les Turcs s’avan­
cent de Karitza pour essayer de se­
courir la ville assiégée. Les vaisseaux 
cuirassés turcs bombardent les ou­
vrages des Monténégrins.

^ .Londres, ferlin dç 
sc sous les o

—Voici un nouveau-fait de per é- 
cution religieuse cn Prusse rapporté 
par le Tagblatt de Vienne :

Le témoignage forcé, qui, pendant 
la""dernière année, a produit déjà cn 
Allemagne plusieurs cas de résistan­
ce désagréables, est aussi exigé main­
tenant des femmes. Dans l’hôpital 
des sœurs de la miséricorde, h Kos- 
ten, province de Posen, un ecclésias­
tique aurait dit la sainte messe sans 
autorisation et aurait également pra­
tiqué plusieurs autres cérémonies du 
culte. Le tribunal exige à ce sujet 
le témoignage des sœurs de la mi. é- 
ricorde, et comme celles-ci s’y re­
fusent, clics sont poursuivies. Une 
des Sœurs est en prison depuis le 
5 octobre et la communauté vient 
également d’être arrêtée.

Champ de Mars - Le- Pianie- 
à i’Expo ition.

29 novembre 1877.
Mon cher Dietz Mon in.

Vous m’avez fait part, ce matin, 
des inquiétudes qui se manifestent 
chez un grand nombre d’exposant-, 
troublé., par la crise que nous traver- 
son-. lis mettent en doute l’ouvertu­
re de l’Expo .ition fi l'époque présen­
te. Ils admettent même la po- ibilitc 
d’un ajournement fi l’année 1879.

Pareil manque de fermeté me ur- 
prend beaucoup. Ces messieurs* de­
vraient savoir d’où partent les bruits 
inquiétants répandus dans le publie 
avec une si coupable persistance, lis 
devraient se rappeler que nou» avons 
déjfi traversé plus d’une cri .c, et que 
c’est fi force de bon sens, tie calme et 
de fermeté que nous cn sommes sortis 
victorieusement. Qu’ils se rassurent,
tout autant que la ville de Pari

Les Missions Catholiques annon­
ça t qu’il vient de paraître fi Hong­
Kong, Chine, par les soins de Mon­
seigneur Raïmondi, un journal ca­
tholique anglais sous le titre de The 
H on y-Kong Catholic Register

C’est le premier et seul journal 
catholique de la Chine et de l’ex- 
trème Orient. Ce journal conçu sur 
le plan dos Semaines religieuses, ne 
paraîtra d'abord que deux foi- par 
mois; mais il deviendra bientôt 
hebdomadaire.

notre belle France, a le droit de met­
tre sur les armes : Fluctuât ncc mer- 
gitur.

Oui, quoiqu’il arrive, l’Exposition 
s’ouvrira le icr mai 1878.

Elle ne sera retardé ni d'un ''jour 
ni d'une heure. La France est .enga­
gée vi»-fi-vi.s le monde entier; et 
ses dificultc-, intérieures, pour gran­
des qu'elles soient, n’autorisent en 
aucune manière fi manquer fi la pa­
role qu’elle a solennellement donnée 
fi toutes les nations.

Nos travaux sont dans un état

placée par une fleur, -ortede margue 
rite fi quatre pétale , d'un trè- graci­
eux chef
A ia partie supérieure, au Jcm.su.-» de la 
corniche, règne une plateforme cir­
culaire, accessible par les escaliers 
intérieurs de la rotonde, une balus­
trade en pierre découpée, dont le 
des in c-t charmant, entoure cette 
p a te forme.

La vue, du huit de cette platefor­
me era magique; incontestablement, 
ce sera un de meilleurs oh ervatoires 
de Pari-;, pour embraser la grande 
capitale fi vol d'oiseau, et les curieux 
qui ne voudront pas se donner la 
peine de monter dans l'une de.» deux 
grandes tours latérales, seront déjfi 
récompens é; do leurs efforts cn s’ar­
rêtant fi cet endroit.

L’aspect du champ de Mars n’est 
pas moins satisfai-ant que celui du 
Trocadéro. Sans entrer dans le dé­
tail des progrès accomplis depuis 
notre dernière revue des travaux de 
l'Exposition, nous pouvons constater 

| que tout marche fi souhait. Ou a exa­
miné, il y a quelques jours, au ministè­
re des travaux publics, les sou mis.-ions 
envoyées pour l'administration delà 
fourniture des arbu te*., fleurs et plan­
tes qui doivent orner les deux palais 
de l’Exposition.

Il doit y avoir, au champ de Mars 
et au Trocadéro 386.062 plantes, ni 
plus ni moins. Nous 11e nous char­
geons pas de vérifier, l’année prochai­
ne, l’exactitude de ce chiffre, mais

* lajiga
comprend

* y

mai pour ce'ui-ci on 
11e peut-rien y voir. Le ma ride mou­
rut aie cette ob ruction du Canal bi­
liaire, et Je* parent;;Je^i*é:)OV»di*e aux 
ami qui s’infLrm lient suf à eau c ..». 
cette 1110!t : • •

" Il e t mort du Canal biliaire. ” 
Aussi, je me rappelle qxfel fut dan.- 
le temp : • ebahissefnciit du public en 
apprenant-cette indigne uperelierié, 
m ioctemont conduite par nôtre hé-, 
ro.;. • • •

TROYINCE DE

:

EBEC

Quelle farce.encore pie cette fa-
meu e aifaire du départ, pjur Mont­
ré il ! Utf bon matin, ia nouvelle sc 
répand comme un coup de foudre 
dans notre localité. L’homme au 
Canal biliaire fait sc; malles et part 
ni plus ni moins pour fixer ses péna­
tes fi Montréal. Un confrère même

. Comté cle
Muskinongé.

Y >78

ilivcwK nui iuij» n tû ci npivs mcntion.ic - 
« r I.*K ili.crrt L.tn du t -rr k plus ivx

_ _ __ _ Amolli* qti Ick «lit cotisations et rh r*'«s
disait- jn, était c’en,unie ppurfe ^
placer. Cette nouvelle, c était notre ' • .

VIS ’UnjJC est par le* près* ntes «lnniio 
les ♦ones cmJchs us mentionnée* 

««•roiit vendues j\ l’en -hAre. pu li.ju", .ù la. 
ItiriAre «lu É«»np, «*n haul*, «lan - le C’o-uté «.'e 
VTjif-kinoiiiré. • en la Sal'o *le* sé «m-cs *lu con. 

koiT murrripai du « o t6 a Ma-kinongô. 
lundi le quarrièm • ou.- un mi* de mar«* 
p-oc* alu ( 1 &78-) ,ii dix luuires «le l’avau• niiili
pour I s eot Hidious . t charges du m aux

d’avancement qu’on n'aurait pas o é nos nerf, olfactifs se délectent d’a-

— Une dépêche de Halifax annon­
ce que M. John C. Wadc, qui était 
orarcur de l’Assemblée législative de 
la Nouvelle Ecosse, lors de la confé­
dération, se présente dans la division 
électorale de Digby cn opposition fi 
l’hon. M. Yail, ministre de la milice.

—Sir Hugh Allan, et M. Andrew 
Allan ont visité, récemment, les 
principaux ports de l’Atlantique pour 
choisir parmi ces ports celui d’où par­
tiront tous leurs paquebots, # qui ont 
abandonné Portland. Après avoir 
visité New-York, ces messieurs ont 
trouvé que ce port serait trop dispen­
dieux, un seul quai devant leur coû­
ter $30,000 par année.

Baltimore, Philadelphie et Boston 
leur ont offert l’usage gratuit de 
leurs quais et de leur havre. On dit 
que Sir Hugh acceptera l’offre de 
Philadelphie.

espérer au début, ce qui n’a jairais 
été réali-c dans les mêmes condi­
tions aux expositions antérieures. 
Les nombreux visiteurs qui ont par­
couru le champ cle Mars et le Troca­
déro, peuvent en témoigner. Les ins­
tallations des classes sont partout 
commencées, et il reste cinq mois aux 
exposants pour les compléter, ce qui 
ne s’est jamais vu.

Montrez, rappelez tout cela aux 
gens de bonne foi, mon cher Dictz 
Monin ; Rcnclez-lcur confiance et

vancc du doux parfum que ne pour­
ra manquer d’exhaler cet amas énor­
me de végétaux odorants.

P. La LOU HÈRE.

Corrcsp lance

Cordia le amitié
KRANTZ. tre Argu . de

homme qui l’avait répandu fi dessein 
pour faire jouer encore le.-, ressort. 
du son charlatani-me. Mai» qui le 
croirait ? Personne, choncsingu’ière ne 
vint s’opposer fi cet exil volontaire. 
Alors redoutant l’effet désastreux 
qu’une pareille démarche inutile al­
lait produire, Mr. Ferrand court chez 
son protecteur habituel, et là il le .-»up 
plie de faire du bruit, du tapage, de 
le supplier ( lui Jacques ) de ne point 
laisser la paroisse orpheline. Moi, 
Argus qui voyais déjfi depuis long­
temps le charlatanisme cle notre 
homme, je me hâtai de calmer les 
inquiétudes de parents affectés de 
ce départ, leur disant :

Que l'âne qui sent le foin clans la 
crèche ne sort pas sitôt de l’étable. 
Sur ces entrefaites le médecin man­
dé arrive; mai», osurpri.se! on ne 
peut s’accorder sur les termes de 
l’acte de succession, et finalement 
notre M. l'errand qui pensait Les 
cartes brassées fi merveille, annonce 
au nouveau médecin que son protec­
teur ne peut se résigner a le voir 
partir, et qu’a son grand regret il 
va continuer à Faire du charlatanis­
me sur son petit théâtre habituel.

Et puis le voyage au vieux pays ! 
Cette fois il ne s'agissait plus d’aller 
fi Montréal ; il s’agissait d’aller fi 
Paris compléter des études inconi- 
plettes. Quelle liante Idée le public 
n’aurait il pas eu de Jacques Ferrand 
lorsqu’il apprendrait sa détermination 
d’aller si loin pour ..avoir quelque 
chose !

L’affaire était donc superbe et le 
meilleur moyen de jouer encore cette 
comédie c’était cle trouver l’argent 
nécessaire pour faire le coûteux 
voyage. Jacques, comme bien d’au­
tres, n’étant pas tre» riche vint me 
trouver pour obtenir $8od fi bonnes 
conditions. Il croyait bien me 
tromper, pensant que je ne pourrais 
obtenir la somme dem mdée. Pen­
dant ce temps, la non voile du voyage 
d’Europe sc répandait aux quatre

urs, et 
succc» 
héros, 

fi Jac-

1

MUNICIPALITE LOCVLK DE LA PA­
ROISSE DE ST. .HJSJ ÏN

il

1 '• I nc » rre apuartcn int ?» C’iarlc* 
M rin ni>3-nt Situé • un la pu ni *c do 
St. .lu-ti'a, Cl) 111 té «lu artkinonir^, dm­
t unnt u 11 arpent du fr. nt hui- vingt <!m 
profond méprenant en (tout aux t itch 
du d nxiém? rnnif et 11 pr f ui ur 
aux qir trié'iic »antr, joifjn »r>t
«lu « été nord ù Mcd-oy L*-*l»rÂche, et 
du «-ôté Biid h J mi LU Vitllumiid 
Ban lndiss. h

Montant dé...... ...... ..... $ L 31

2*\ Une t *r «ï appartunuiU »\ David 
Toimjr unt cnltivatem, sit-uée a»» no. 9 
'•a1 I einqu' ni run# «le la paro;8H.«

S*. Justin, «omté «!o Ma kinou^é*. 
eoiiti:. ant uu arpent plus »»u «no 113 «lo 
front sur vin*ît arpents «lo prof«»ir!eur, 
p i-nant en front aux tem.-s «lu quatre- 
*^e rang » t • 11 prof, ml ur aux t-ures 
du hixi^i- «• nui g joingnant au nord à 
Ainaide L-»eliarit«** «-t au sud à Joseph 
Lt-bcjni sans bitissi- tfc-ssi’H.

Montant «Ift ........................................... §7 57
MUNICIPALITE DELA PA KOI SSE 

DE St. DI DACE
a«* Un«î t«;rr«* appaitcnunt X Ocla\-o 

Lumber absent, fi tuée en la paroismr 
«b; St. Di *au«\ comté d- Maskiuo**^*, 
«-onti-nant un arpent • t vingt pied* de 
f ont sur t> nt« i-rpent» d«; pr« foud< ur 
tenant par démit au» eh tnlu pi'blur en 
profonde -ran sixième v ng d'un côté t\ 
Alfr «l Lanibwrt, et d-- l'autre côté a 
O ivi r Uarrette.

Montant «lé............................................. *0,83.

•to. Un«« prop-iétô «le quatre a pentH 
de front -ur vingt cinq «irp;uit« «le 
pnifondeur n- ruée en fr«»n' par le che­
min «lu gouv« rm-nu iit, en pr* fomleuc 
aux tern-s non o i«-i*dé«,s, «l'un «-été a 
Miron Uni* et «to Pautrn • été a Jostph 
Il ris.so 11 «ni la dite ju%«-oi 8*- -le St. Di :a- 
<e. appu tenant a Onésim; Godin.

Cloutant dû.... *9, IT
f» ».

mer. ongere
Celte lettre a produit un excellent cœur, (style de: Jacquc .) |gC deitind à lui assurer

effet. Elle a rassure les peureux et1 U est fort pénible d’a- * ' ”

—Un correspondant écrit de St.
Roch des Aulnaics, au Chronicle, cn 
date du 28, qu’un imposteur sc don­
nant pour un officier de douane do» a necc

Mr. le Rédacteur,
Le nommé Jacquc; Ferrand, dit la 

Vérité, continue «fi s’escrimer dans les 
colonnes du journal, mais se sentant

courage. Quant aux autre», ne vous incapable de repondre a ma corrcs- points delà paroi se et aille 
en occupez pas ; ils font leur métier, • pondancc se lance fi fond de train, ‘ ccja suffisait pour assurer * le 
et vous n’y pouvez rien . dans le; rêves, le» h dlucinations et du charlatanisme de notre

ce qui est des plu. grave» formule con- | Mafe ô surprise ! j’annonce
«iccu ations tellement ques que l’argent est trouvé et qu’ii 

quelles font crever le ; pourra déormui» accomplir le voya-
. . „ fi lui assurer son avenir.

, , . voir a diseu- ! N'ayant jamais eu même la pensée ;
essor n I activité ter des cho c Kvcncu scs avec un indi- rcei.e d’ailer ci Europe, mais voyant I

des comités d organisation et d in.-»- vidu aussi hypocrite, aussi charlatan ......................... *
tallation.

S’il était besoin de preuves pou
appuyer les déclarations de M. I dans la rue de» gamins qui se piai- fÜU1TL:#
Krantz, il serait facile d’en donner, sent a lui jeter de ia boue fi la figure. *
N’en est ce pas une, convaincante, —Aussi que !c public le sache bien, 
irréfutable, que l’augmentation du ce nommé Jacquc; Ferrand qui bien 
nombre des ouvriers, sur les ch an- que paraissant aux yeux du peuple 
tiers du champ de Mars et du Troca- j sous l’égide d’un vieillard qui se lais- 
^(-’ro* * sc trop facilement tromper, n’en e»t

Un*- pn*|>riélce app'ir'- nant a 
Th h- pborv Dionss in en 11 i vu tour ah- 
HiMtt «I • qn itiM arp uit- «lu fr«>nJ 8«ir 
vingt arptîniB d»! p'v.fomluiir, «itné-- en 
la |ia ois-JH «h; S’ D. mio«î c la «• •not*K- 
sion «lit-? La • U 11g ,h(>riu*ucn f ont par 
h; clic iu de la conccsHion de Sic. Lu­
cie -11 p « fondeur par de.-» terres n«'ti 
concédé s ou inconnu.•* d’un côté par 
Alexis L’itivoli et de l’ait*.rc eOté par un 
nommé Brous.si.-au.

Montant «lé.............................. $45-
fto Une terre appartenant é Dav:d 

Thiho'lcau, ubsent, «le quatre arpents 
d- f «»nt sur v ngt arpents «Je i<r«»f«_ndenr 

• lus ou moins, •ituée en 1-» paroisse 
d - S Didac «11 la «-onccssion du Bois 
/•la-ic, '«••ruée 1 11 front pur le cor'on 
«hi )’*ois Diane, • 11 pi• f«»n si-ui- p.-.r I.t 
Sivièm ra:«Lr, d‘im « ôte par Edoua d 
Han* Lu, - t tic l’an re côté par Louij 
O ngra .

\

donne un nouvel

1 V» ---- ,,, —............ cluc j’avais deviné son jeu, notre 1 si Pa-iiin c«m.-cs-*ion Ricod'«• a.» (.«„tque Jacques i*errand ; 1 honnête hum- Jacques sc trouva bien en peine pour / ««lixante etsciz ? arp n s «n sup-rficie,
r i nie n cat-il pas expo*.e a rencontrer Se tirer du mauvais pas où il s’etait l* 'nuH,cu f ^ min de front
. I dans la rue de» gamins qui sc plai- r«»urrA Vn ,l,,',er'' !*««* Uaterlo» d’un côté pnr

Montant -lé............................................. $9. G<5

AiUNKj'PM.rrf; locale de la
PAROISSE DE RT. P-.ULIN.

7o. line t r e située «-n la panasse -lo

Etats-Unis, s’est arrêté fi la gare de qui

Cette augmentation de personnel pas moins i’étre parfaitement connu 
léccssité l’adoption d’une me ure dan » notre village par son ch iriata- 
i a fait bien des mécontents ; je n- .me impudci:’.

Argus.
fSvitc au prochain numéro.)

Faits Divers.

P. Livcrn elle et d- l’autre côté par 
A Lamb'-r , san- h.Uisse, appiulenant 

é Edouard Pl .n'c uh-ent.

Montuiit «lé....................................... $2. 8G

80 Une terre située cn la paroLso 
du St. Paulin, cono-ssion haut du la 
Grande Rivière «lu Loup, contenant 
dix arpi-ntR bornée en fr nt é lu KL 
vivre «In Loup, en nrri -ro par 1?

St. Roch, a pris le chemin Elgin, . commissariat général a décidé qu’fi Comme l’homme sc 
qu’il a parcouru jusqu’à la frontière j l’avenir, le public ne serait plus ad- par ses actes, je vais 
et a arrêté environ 200 voitures mis fi visiter les travaux ; il résultait1 tains tours de force
/»1« , A « _i«____ ? I j..   • •. . ....chargées de provisions èt d'avoine de ces visités, un 
pour les marchands de bois,
Mai

combrt

ie se fait.connaître
rapporter ccr- t g 
qui peindront ’ 
sous sa véri-

NOUVELLE FEUILLE.— On dit 
qu'une nouvelle feuille sous le titre
de: Protectionniste Industriel doit. r . 4 -
cere publie prochainement a Mon- j\ j.-nu üùî. B.Mand, cultivateur, de lu

Townshi • Iluiiu-r io»*i», d’un eût par 
Th. l'urib an i-t d l'aut e côté j»nr

h-il élevé par 
s moins 

rc

GÉNÉREUX.—-La Banque d’Épar­
gnes de la Cité et du District de 
Montréal vient de distribuer $10,800 
aux institutions de charité de Mont­
réal.

ÇiiANGINE.s.—Monseigneur J. Lan- [ 
d’ériger, dans sa cathé- 

Chapitrc de Chanoines, 
nitaire

<X

paroi8HC du St Paulin.
EUO VADEBONCOEUR 

Rcc.-Tréè. du Coih* il Miinicipal
du Comté du Ma>kino«ig6.

Iîlviôr• d i Loup S Jinviur, IM8.
.

;i demaad

PlufiicurM jeun«*fi goiiB Iiitcdigeut* et par­
a. i i - I lant I k «leux I «ngn k poil • H-;ir comme intcr- 

t °. . X P-ûb-H peu L* nt Ii , rochaiuo Exposition Uni-
Le dignitaire vornoll > du Pu h. AdrcsHcx— Perreault et Clé.

Dost -n, M :hb.
Trola-Rivières, 4 J invior 1878. —81du chapitre ; 

y a un Théo- 
'e chapitre 

rochain ; 
c laine 

c

rfWWVWSAA/WWWXAA^VWS  ̂%
LU COJSSTITukIONJSJSL

-:o:-
Blanes imprimes sur caractères (les 

lus nouveaux et à 2 5 par cent à meih 
r marché qu ailleurs.



■» ,’s

UNE MEDECINE
DE

FAMILLE.
C A N A D A 

P ovin c «li- Québec 
!> nirici tie T ui.-llivUrtn

ïrcuît
BIJÜUTERIES ! !

Le troViÔMu* Joui* «k* Jl 
ixante «iix huit.

mil huit ce d
L’Or Romain, porté ù Purin

out découv» rt poitir.in pl»niièro toi* on 1870, 
p?.r le célèbre ebiadsté Faisais, •• «»ns. I). ho 
Luingu qui le nmnuf «tu'anen 4 ijimtoril^ rt

AUX liAAiKd——— 1 ) ~

mOI^RLVKPvES(k

-:o:- 137.

Fai»* IffTiBitURRMKirr elU soulage ineUmt- 
an/ment la douleur la plus ujeue. Kmh.oyék gr. 
TiBiKUBKMKMr elle est le nioiiHur Liniment «ur 
la terra.

Isaïe C’nrig 
o lu Vi/»;l A.<

I tivat* nr, «le la paroi» 
minpliLi.

tier» «k 
q 'and sou

PAINKILLER
Ouvrit Rhûmeg Soudains «a Toux.

PAINKILLER
«SUlU®J^îiba«.tt!iri»htliisIa.

PAIN-KILLER
Axit proinoteinent dans les ou de Choléra et 

Entrailles. *

PAIN-KILLER
Guérit les Chancres daus la bouche et l’estomaa.

PAIN-KILLERt
E*t un remède Souverain pour la Diptherie.

PAIN-KILLER
Fait disimrnftro les Crampes et les Douleurs

duns l'Estomac. .

PAIN-KILLER
Est la grando Médocine de l'été.

PAIN-KILLER
üo roinèdo certain pour la Dysscnlcrlo et le 

Choiera Morbuw.

PAIN-KILLER
Sans égal pourlo Ithumatisrae ou Névralgie^

PAIN-KILLER

Demandeur.
vs.

Ed i»nrJ Pothier, Cultivateur, «le la pnrols-e 
•le Nul e-hnmo il . Moi t Carmel.

pendant trois nnu l von<li££ x iimitrcs bijou* 
l’aris po r «le 1 or solide. En 1875,

Les Demoiselles FORTIN.

Défend ur

Sur motion 
cette cnilHu 
rappi rt «le Mi

i «ljp|ln»

_ M'ird fut -’ointii, d.x munufuc*
‘ t drier* do ! ijutiv ciah iront une maison en 
so iélé. avec un e pi ni «le Çl(>,000,'d»ü pour 
manufacturer d. s Bijoux et de» Montre* 

Or IL», nine Avec cet iniui n-e «apital.
lu'tlo de Machine* peitcciiouilcu . il 

ttvent manu etur r otites t-orte. de 1 ijoux 
* les d ruicr* g«»ût.* pou^fi^'ti* qu’un 

tto ^ti vphou; do^ .VrTïdide, dune 
qiMàlW et d'il in1 que le* u.eil-
leur* peuvent'* y mô^ rendre ta t il
r ssemldcn ïwr vcit.ablo

Nous non- ouïmes u<*uré< lac en-e ex- 
clu-ivc «lu» Etats-Uni* et d i Canada peur 
ta vente de toute* ii.urclinndisc-' ummifae- 

. . . , . t afin de 1 * écouler
•niion ce c« ff4QptU\0. etlg^&.plu» pr implement possible, ou* en vous 
il «me le «léfiiideîir >*o_ ®<«>iti des l«iis-s..éeimcn. .el que «1 < rit>

«pie nous vu? dons ù ui. «hxièuie 
• arche «pi leur valeur en détail 

Janviei 1878. Li>cz i.«

NO* 24, RUE DU PIA1ÛM.J------- o----------

la part du Dcmnndmr «*i 
ntaut qu’il appert p*rb? 
D'nécliatnl eu^de* IIiiD-

si rs jniôs «la * le I>istrict dd^'roiic Ivivierc»
ur Supérieur . p<mr l«k.Ba» Can .ila. .tÛrVs ùv«.c c métal,

Offr i t leurs »« i vie-* aux dames «I 'Prois- 
Rivièros comme modiste* «le première classe.

Eli s v’oMgagt nt à coiife« ti«»nne «la i* h* 
•lend - goût t »ve la plus g nude 
poneimilité, : tin s espèce* «le vè eiuei.t* pour 
dames et • nfa is. etc.

Par I* tt ntioii qti’ell * p iteront aux com- 
nmn es qui poinroi\t Icm*«'dre faites «lbs«s- 
, èivnt k.é iter une part «lu pat nng<* «le* 
daines le la vil e.

Trois-Rivières i t Nov 1H77.

LXTRA1T DE FOND ! 
EXTRAIT DE POND!

Eemodo du Peuple.
Lo Bienfaiteur Ur.ivcrce

Kriontqur i Déni n ittlr % l’KiIrnKBc l’ottl 
«il iiVii |it « tir». iras il'nuir*.

-:«>:-
. oouiri. c< i Jr viitn v.mi» ftnrlrr «le rliONva

a voiiiHUrllki'ii"t:\TU\vr

Spécifique du Dr, Wm irag

1,61 EBIT L l)».\SI)i;IT (l.\,le iar c
• r. «h** «le la ro an 
p-r P flidii' it pr «luii que 
elle enu-e lia p'i «*t ne pe.fi t être trouvé 

du ts le «I t Inairirt «le Prui*-*-iviür *. Il «**t
plus Lus, 
inei leur

ordonné quelle d t défendeur sera moitié j ar jusqu nu premier 
un uveilis » ment à «rire publié «leux f i* en *i.t* ;
!ung «r frain;ai*e «lans “ Le Const it n ionnel " j

5i>-ClvXT LE LOT.

1

«•t «leti.x f is «m langue anglaise dan* le 
44 I iiinh-nnnn ” tou* deux publiés en la 
Cité <1 * Trois-Reviè-es. «le «•«>•>painit r • 
«mi cette C use et «1* répondra à «i p«»ur 
s 'I «ai •■«'tion n «.*•• te «• use «lans L* «1 
•a’ d- «h iix mois ù dut-r «le 'a «1 rnièn* inse . 
ii n du dit avert:ss ment, et «jm* sur -on r fus 
«» I n '•g’igeiwa* de «OSIIpH. dire II c«tte «life 
c il-«• et d réponde à la «lito pou suite ou 
a ’i ui tla i* le «lit clai il sera p* r- 
in au d i dein Mideu * «h* :»rocéd«*r an pw e* 
«•t jag. m teoHin «Un* un cause par «!«•- 
faut.

P. E. PAXNETOM 
»Vi*. II. C. C.

'J'ioJs Rivières, 7 Jnnvi«*r 1878—2i

(.’ne cliniiic de montre |a>iir Me**leurs 
jnix •!«• d lié 1 $1,00

l'ne p' ire «• boutons gravés pour mam 1t. 
I n a .so t i nient «f. pisigl s «I pi ri«*

po'.T cr.t cat (o
lin • garnitur déboutons à ilicn.ite. «n

7 t

i5

P. utonsa-.m'lio és
Ull joue ........

1 otal....
P. ur 5

pour o’I t-
Spllll! 7.r«

• • • • • 6!»
• • • • • 1 25

• • • • •
« ts , nous en i mn

. .. ..... $*«. 0
le.- m.\ at tide-

ci-haiit l'enlio nés, l'iaiic de Port.

$1.0:> t M OT.

Avis de Société.

: Une paire «le Pu utons à manches en pi rr.\ 
j Une gu niture de Routons à chciuis en spiral, 
i l'n joue de maringe.

Une car

Don no du soulacemcnt & la douleur la plu* 
intense.

PAIN-KILLER
Le mot“PATNT-KTLLERM «ft notro Marque 

«lo Commerce, et nous avons po ils lo droit «lo «on 
liante ; ceux qui oITriront lours compositions 
Mi-.ifl ce nom seront poursuivis wuivuut la rigueur 
îlo lu loi. ....Lo Public est prévenu contro les imitations du 
Pnin-Kiilvr. et de se métier dos personnes qui 
recommitmkuit miCon nuire article eoinino «'tant 
“ Aussi Rov ; " «iuul«incs uns d'entre eux font un 
peu plus «le proU avec, mnis ils n’ont aucun* 
qualité en commun avec lo Puin-Killur.

l*rix ÜJ Cim. |>nr H«uleillc.
Vendu par tous les Rroguistos et ülnrchnuda d* 

Campagne en général.

Les sousçi Miés pur n< te passé ce jo’ir «le­
vant Mtr*. IbniioK IC Haut, Nftair , sopt 
a-sociés euseinidc c -mine Man lmmls de

garnit mv «!«• Huiccl«'ts gravés,
Un clmiiie «le cou . our hums.

Chaussurs si Cu:r 6:

Un l«»«pi t de Dunn**gravé* pour Minudiire. 
Une «•'■nim* peuinte p air montre «le Monsieur. 
Un Ibiiitou Mn 1 Lake Ueoig hi.«moud.

$•2 <►<* B.E-: * *>'8\
I

/ \«n* t out»? « per «uims qui soulfront «les 
« filial.elle- suivant s i'sp«>r lit ^N"i s leur

«•iV'«»iik par l’ei t emjse d’ini missioliimire ami 
«pii m'a envoyé la r« «vite «l’un r- mè«l pmv- 
iii lit végéta e en u«ogo «l«*pu s longtemps 
cl.ez !«•* indigènes «le Plliuilou'tau :—pt ur la 
guérison positive «*t r.«licale «h* la C«*n onip- 
li* n, «le la «imneliitv, «l«* l’Asllune, «In Cnlur- 
rhe, «b* la Dyspcp-ic, dos ma abcs «le la g. rge 
«•t «les Poiiigons, b* la Del ilité t! n« ra e et «le 
tout s leu Aile* lions Nervcipfs, ses po toirs 
«■ilia if «u.t été atl .-tés «la i> d. s eut jncs de 
«■as -au f.iill.'r .!«• i'omi, remis mit i r lei tint 
«p.«' « V t po. r moi un devoir imper « iix •««* 
»«ui,ag«,r rimmai if* si.ntVran e «M j - n eiiwr td 
la re« «'tte /’liiiiro |*ar In inulb , îi tout»' pe *on- 
ii*' 71111 la . cmanderoti'. av c l« mai b'ui'de 
s u M'.r* ir I iivoye par b* r-to r «b | niolle 
«• ti'livs-ant livre 2 «'stiiii:pilies et nieiiti.-n- 
na t la r':«• mm; «pii o «•« è b*.

Dr. O K RRI(«IlA.M,
Draw r 28, U t « n, X. V

»>!■ — Le grand
’•* * wl îles iù»i •
!>•.<» —. Est «n UFngc depuis trentej\uh. 
Sa proprnté et *•••* vertus cuiutives ne 
peu vert t rv >es.

!*!•> !•: . .t \ VS Tm t: s I. s f.iintt-
|i h «kiveilt n\«.fr chez elles |9|£*»)llil
<li » «KitccÉdH'iw. Ecr*»
HiirrH. 4 ^ oi'piinr,
i;m |*vr sont instantanément soula­
gé* par npplieatiou extérieure. Soulage

TU Great Knql-»! if#- 
metly, est spé» lui. i e nt rf- 
comninudé comme guéri*- 
nniit infailliblement lu 
U » note la jporrrmi-,

After locale In débilité « t tout R 
T nie In ,• les maladies «pii «lccoulcntT«kt>» rt. 
(l'abn* «lo RoIAnème, ainsi que pctiB Jd* lié 
tnniri', lns*itude générale, doulcurn de» rl«m 
obscurci sv'clubht delà vue, > ie 11 lewd i»r«i»B 
tuié* et beau. oii)>«fautri-R ir.aladL'» qui con 
«luisent a l'im-nnie’, la consomption on ubb 
mort prénmturée,qiiVngviidrrgviiéralo .eut!* 
déviation’ (lu sentier do la nature, et qu’on 
ne peut exVusw *

Notru véinède apécdllquo ont U résultat 
d’une vlè d'étude, et d’uuo longue a x érienca 
dans b- tra:t« ment de ces muladien particuliè* 
r s. Pamphlet envoyé gratuitement pa* mull*.

N’o ie Miièi.'e spécifique e»t vendu pai to«« 
les (linguist s t\ $1,00 J«* paquet ou six paquet» 
pour $f>,00 et *t m em « yc par malle sur lé- 
cepti.-n de l’urgent <l im.ndè si l’on l«'ndre^••

I«rompt, mi nt les i*« . iiircs par le feu j WILLIAM CîRAV k C K. M”»n|gor.t,iit.

Septembre 3 1877.

et I: vap« nr, | *«►, I Jtr* •
lurrn. Vieil.* ••bile*4. Hopk. 
l joiu!o«, i’«»rK,ote. Fait dkparaî­
tre 1 s intlanmtioiis, réduit les humeurs, 
aricto le Mi'gneimn . end lu couleur à la 
peau et guéri

I*.y ( A Jl» l h (’« i» Irrnvenl m^lfake 

«I amortit les «lonUurs auxqe.elu elles
s.i*« pa,>,ti(i"iièt< nu m.Mijettes— 
savoir : ét«>in .useiiunit et pesanteur è la 
tète, nausées, vérlges, et*. Il réduit 
prompi«*uieul irt guâ.'lt mdicalenienl tou­
te* « «pires «R* nllûrtfe,

VH

Vendu à .Montréal j>ar l’i. nuit k Ci*., H. R 
Idithum .1. A. llnte, Jn». H-bL*», ft *ar 
tous les droguistes.

IV» Féviicr 1877.

liflIMKîront rhnn«,o totunke iroue.r. Wf iie*«t 
n |.cr«««n in every t«.wn t<> tnke si hrcrip 

.K'hiiis f« r th Isrxust, eheui e-1 mu.I lest 
il Rio Lrn It'il t'iiinlly inibltcutieii lu th* 

w« r’.d. Any o «i cnn been e n si cco^^fld ngent. TIib 
must elegnut \v«»rks ol'nrl «ire free b» s .sl»crib*r*. 
Tho prleo is s«» l«»\r Hint nliucst «’vejylmdy s"t.erlh** 
One i.gont r«*|«erts inn king over $150 in it week. A 
Indy agent rep rts taking over 400 subcribun» in ten 
days. All who engage make in no y fst. You cab 
«lovoto nil yoer time t«> tin* husimitis, or only yoer
spare tni'c- Y«mi nreil not be away from home « vor 
night- Yen «an «lo it as well an others. Full parli- 

I euLir.t, directions amt terms freu. Elegant ui.d 
L!<> {l?'MRRii*110I!> ■ S sont aussi 1 expensive Oulllt free. If you want protHnbU work

' - ' • ► r*‘vs 
v-;.

Ar

Perry Davis & Fils & Lawrence,
Seuls Propriétaires, Moetreol-

• Une . haine «l«‘ Duuie avec Char'uo.
Une « Inline «le Montre pc-un «• pour Dim «s

Xuinér • 17 Rue «lu Platon, port * v«.i- Un .s, t «Phpingle- « t lVmlunis d’oreilles | 
• in de Messrs L. Rruiu'îie A: Prèiv, sou- Am* tliys «*.
'«•; nom t rais n sociale d«; P. St. l’i rr« ; Un «.«pi t pour Mini.it m*, d’un b«*au fini.
k Frère. ! Un Jonc av-c Camée pour Cachêtcs.

PIERRE ST. PIERRE. I | ion«• «le Mariage pesant.
Une Cbanic «L* M«»u.re pe.-antc pour Messieurs 

C. IL ST PIERRE. avec Oliarino.
. . „ ..... , , ' Lue paire «le Bouton* à Mmnîics en PerleMessrs. St. l'ierr • k Frér * «olliciten/ de lu ■ ar t-t.

un (I Icum c .«citoyen* u..e |«rt de leur |;,,e c„ (i I.uk,- Goor0-ü Clusl. r
Uo«* Paire «le Bracelets i». sauts.put onag-

p. ST. P 1ER"F. k FRERE. 
T.ois- Uiviôr. a, 2 « Dec 1 -77 - 1 in 9:^0 o 1(|(.

LAZARUS &?GHR|S & C<>-
MOXTKFA L.

But, dan* le but «b; r«'n« «intrer les dcnmiul s 
toujours cro k-uiiUn, de leurs

. CliLKBUKS

Limettes Peiiectionnées. g

KO MMR

L. E. B ATT EG U A Y.
Leur seul agent pour cette loca'ité

a Ucsoin.

Do dix Jaiin‘'s Gnr«;ona ;intvllig *nts. Pou» „t,re can icnke n.«Vi—r «*-..» «t 
•gages «R«'i<mt p« v és. îS’mlri'Ssor chez ’ «le. ■’«mev cannot he *;»n«l« m. easily anf-Mlenn, Ko. tl h., du Fleuve pr*. l'HûUl
ronifr. R a i.i. kit .V ('o.. IN-rtlanJ. Maine.

»<» noi o'tsuly «viroo'C in inoso 
times. h..t it «un l»c tnndo if» 
t’.irt'i' •«■ ont lo* by any «ui« «>f | 
0 t lier «ex. b any 1» rt ot tho 
comiry who i- willing to 
work -tc'ulily at tiie «'inploy- 
ment that \ve furni"h. 
lu*r week i *>'«mr own t’ wn. 

YoT nee not l>« away froai home ov«*r n:tfht 
You can give your whole tbuc to t!»o work, or 
only yoor spare ino'iient". We h «vfi .agent" who 
»»ro* ninkiugovcr $'.1» per «lay. All who engage nt- a « *».• i-ic-eill t"»'C

and rapiilly a any 
liter b'isiüo."". Ft e-'st" n« thing .to Lry the bosine-s.

ut once. H.

; I’m; Clinim; d'Opern pour Damés 
Une Cli.-iiiic «le Cou avec Croix pour Dames.

n beau Loipu t ( (Jr.ivé ;L 
Un • Paire de Bracelets.
Une Clmim* «*t Charm •«!«• Monsieur pourvestc. 
tl..c P ire de Boutons à Manches Onyx.
Un S t de Routons à (.'hciiiisc, Oiivx 
Un Bouton «le Col et nouveau, pcrf.a.tionné. 
Un Jonc pour cacheter avec Camée extra.
« «fOt.ot .-ui/.i'im >o-:tMir«*.

Us ont • u s in de donner tous les rens igne- 
1 u«'ii t s nécessaiivs, et repo-cit ti-utc «auiliaua; 
• ans la«ap cité «le l«*ur- agents pour donner 
pb’ine s.iti-ïa t i« >11 à t «vu te s burs prnthpies. 
On aura i 1 « s' P .vintage de pouv ir se procu­
rer « Il t- Ut t' IllpS .

Di* him ltes sim< égde* pu* 1 11 rs qualités
Je II f>ICJ à la vue et lu eou.po* r d. iiner 

se rv r.
On n murait trop vanter sa up’rio ité mr 

toutes autres lunettes—elles ne la liguent pas 
I I V*IC i II loi im«»ui»o "> te. «lull «IC.-H-
giv.ld-, mut* au coiitrairu. parla romdruc-

U:. et d Epingles et d anneaux «VoP'.i'.les d'A- .**• » - u ti «•.lièr «h * n ntilb;* « li« s plu se- t, ot

Thrcc-Itivera. Sept. 2Uh 18.«. la

inétliy.-te ou Topaze.
Un Bouton à • hem'iso pour Dauu's. 
Un Jonc Uni, 18 K.

CH ^MîSVT 3333 FER
1) K

85.•- O i.«i* I cl.

OTTAWA ï CGMTA
.L00 - TION t T EXP'O.TATION DU THEM.IN.

T.-* Gouvernement «le la Privince «k* Québec «leman'V; des «O'itnis«ions p°\ir le louage 
(ou nflTernmge) ot l’ex luitatiou, durant u 1 certu'n noubic d'iiutiuos4 des li lies ile c;‘ie- 
iiüii «le f r, maintenant eu voie «l’ach'-veiuj«it, outre Q .cbjo et M»»ntréal, et entre M ntréa' 
et A y ni"i, avec leurs Einbraneh inetiis,— et aussi pour la locution et exploitation cl 
l'extension «le cet'c d •ruièro S cl ton jusju'iY “ l’ortige-du-Fo: t, ” lorsqi’dlc sem com­
plétée et rtdiéi; uv-.c le cli.mii-.i de fer «lu Can ul t Central.

La longueur respective d s diverses lignes, «.*st comme suit :

Milles. Pieds.

De Qttébé • i\ Montréal...........
Eiubr«ncliotn nt des Piles.... » • • • • • •

ICI milles, 2806 pied». 
26 44 43 ;9 “

De Montréal n 
Embranchement

Aylm?r............................ 125 ml les, 478 pic«l*.
St. Jerôme........... 13 “ 1160 •«de

De Ay’nier ù Portage-du-For*, envifon..............................................

..Formant une longueur t «talc d’environ................................................

188, 1PC5

13^, 1G31
u

376, 3503

C r diverse* lignes «b* chemin I f.»r seront louées ou affermées, s fit il un seul 
’tiédiici ou il une Compagnie, ou «i.rrcni ir, -ui deux sections—avec Montréal comme point

par

Une Chaîne «l’Opéra pour Dame avec 
(Prix de détail $5 00.)

Une Chaim: «le Montre pour Monsieur 
Charme (Prix «le «létuil $5 OU.)

Une Grande « haine «le • ou pour Dame*
Un Eiegant Loquet de Dame pour Miniature. 
Un Set de Médailions avec Camée, Epingle 

et Boucles <1 Oreille*.
Une Paire de Bracelets pesants, Ckc’é*.
Un Bouton pour Messieurs, Solitaire Diamond 

t ml.
Une Kpin.l- en Grappe do Diamand pour 

Mi'ssieurs.
Une l’aire de Bouton* pour Manche* avec 

Amét.iyste <•»: Onyx.
Un Set «le Boutons polir assortir les précédent* 
Un Set .Elégant de Jonc* pour cacheter avec 

Camée.
I Un Jonc de Mariage "Massif.

Un nouveau Bouton il Collet i\ Pat-nte.
| Un Bouton à Ch - uis-s po ir Dames.

Un Jo. r « vec Améthyste ou Topa/.e fini.
Le l’rx «le «lét'iil des art cl. s dans ct.uqiu; 

lot sp «imvn se monte juste au prix que n 11s 
«tc'i an Ions pour l«; lot ; par exemple, t.otre 1« t 
d’Çl 00 vaut cil détail $iü 00 ; celui de $5.0'», 
vaut G ».0 » en détail.

Une montre l’Or ROmaliu; Solide de Ch sscur 
Envoyée Giatuiteincnt T- ut.* personne «pii 
110 .s enverra par l'Express, un Ordre pour les 
l«.ts ci-dessus au montant «b*-.$15-00, •nous .u»
• rr «'irons gratis nue montre d'Oi Solid, «le 
Chasseur, pour Dames ou M«;s*ieins, unninti.* 
et «pii p-iraitra au-si-ldiMi «pi’une montre «Por 
$100.00. En payant le Port $ 5 50 Ce i 
est notie mei’.leuie « lire pour les Age» ts, et 
ça vaut 'a peine dVfimycr, vu que la mont v 
seule peut-être vendue «le $25.00 à $50.00.Une 
in<uitre «le Monsieur ou «1e Dame avec une 
belly (.'haine et (.harnic.poiir ves-e avecglaml* 
d«- $7 00 il $< 00.

rappjçlkz-voub : Q«i«- ccttc offre ll'ot fuite
qti*' poiir jusqu’au 1er Jauvi .r 1878 Après 
eu délai nous ne f rons dnfluiriN qu’avec 1- s 
commerçants, et ceux qui voudront s’i n pro- 
cir « r, devront 1 s | ayer le prix du d. tail

i/Or Roiiiain «;->t 1«: meilleur, et «1 fait le 
seuil étal qui ressemble lo plus àl’or vér.tuble 
ayant’la uèine pesa iteur, lu même • ouïe ir « t 
l,i mêm • appar.me -,to it •* nos imirchaudiKCs 
•o:it fait *s «lans le dernier goût. Nous vous 
h * g»iMiitisons dans-tou* le* cas, *i vous 
n’ètes pas sut b faits, on vous .remettra -votre 
argent.

Envoyez l’argent par la Po te, Mnnd -t, ^u

Foulugeni la vue «le ceux qui sen servent et 
la ren ient itusti bonne «pf •!’«; était avant 
•l’avoir été aflfeeté •. Ce sut les *« nies I11- 
nct • s qui conserrcnt «t proièg* nt lu vue!!

Elles coûtent moins « h r, purce(pi’<‘l'es sont 
b*K meilleur*'* et, «lnr<*nt un g'uml nombre 
• l’aimée* sans «pfil soit liée ssuil'e de les 
changer.

Trois Ilivièrei I noat 1S77.

MULL & SC0TN1 iY
Marchands Generaux

--------- A----------

COMMISSION
y o.

NORTH WATER SHEET
PHILADELPHIE

Etc mmerçant* «lo i-ros en Beurre. Fromage 
Suindou, Suif, Oeufs, Vohiill.*, Gihi rs, Pi. 
geo.i'-ntmiu s, Patates, l’on.mes, Giains, Kl* ur 
IKl'Ili D F«umires L-iiue, Coton. Riz, T.»- 
D'Ln'lL» bac, IVnnutK, ILi'nis, Fruit* Sec*, 
Foin, Houblon, Fruift de l’Etr.mger « t Do- 
ineFtiq te. et «le fait, nous pouvons vendre au­
cune chose, au plus haut p:ix «lu n nr.-lié, faire 
un prompt r« tour « t «k** avances libérale* p«> ir 
«in eoiuptant fuites sur tout c! a-g ment de 
bor«l, excepté pour ü» |||| t|l • co qui «>*t des 
ar.iclcsjiérisstihjes. " bv «I HP Pour pr. uver 
que nens faiKons d s alfa rc» coiisidérahles, 
aucun (omme-çant de gibier dans Phii.id 1- 
pliie p ut vous dire que nous ikiis Nomme* 
procurés plu* de gibier. In saison derni *ro 
que toute* 1* s mitre* maisons réunies de 
Plii'adclpliio Demandez la tînt lljlv 
Liste des Prix, etc. etc. Ré* » «*li 11 LlJii' 
fér nce Comptant, ou nous von* référonn k 
aucune Maison riHponsable dan* Notre 
Ciié.

do div’sior», ù deux personnes ou Corn,signio- diiTérentes, suivant c que le O.mvera m t»t | Jett e eiireg st ée. A notr • Risque, aucun./ 
juge.ft’le .plus avantageux -l'aecopt t, après (pie les s >u nis-fiun-t auront été reçues. marchandise euv yéc

"Le, et après le 26 de “é.-embr»; .-ouraiit, 11:1 Devis et Cahier d«:s chnrg* s, i.nprimés, 
conteimui les on'iti ms généiales qui devront faire la bas* de l.lncUiou o* d-*. l'afiqrmngo 
des dites Iig ics d ch nui.1 dj 1er, * *ro it vi*:bl s aux Bureaux dès Commissaire* û Qué­
bec, No. 77, Rue Dullioti-ie, et û Montréal, No IC, Rua St Ja'etpies, oit l’on pourra aussi 
examinet les plans ci pr.'fi sd-ces ditl rai.tes lignes. • •

D«h h minis-ions nielnttces et • n lossées : 4 Soumission pour 1 s clienrn*. de 'for du
Gouvernement, ” seront reçu •* ju iqu’a 1 pru iil.tr «le Février pro-h du, inclusive tient, « t elles 
.devront être air.ssées comme suit : •* Aux Coumiissair s des Chemins «le For «h Québec,

yéc ûiuoiiiff d’une ordre avec 
$5 00. .

A Irc88CR*î
’ W. F. b VANS k CO.

Sole Agents for U S. and'Canada.
95 k 97. South Clark Street. Chicago, Ills

Oet.
L*l 

29 1877.
GIBIERE.
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CONSOMPTION*

RADICALEMENT GUERIE.

Koub.gées imniédiatemeiit et radiealainent 
guérie^. Les cas « lir«uii«pic* les plu* obs­
tinés ne peuvent résister buigtemp .

Ai i Li iims i.i;s ito(k\o\s
IP.iur ce* malmlie.i, il 11’a pas d'égale. 

SilGMlM I XT «le toute* espèces. Pour 
cela, c’est viaiuient un remède inl'.iil- 
l-hl«*. •Cereeiuèilü a prés rvé la vie A 
une c ntaii.es du personnes, lorsque tous
les titres remèdes ««v.iieiiL été reconnus 
iinpiiiÿ-s .ms pour arrêter lo Miigiiemciil 
do 11. /,. «l« l’esiomae, «les pou* 
liions* etc.

.IRAI. DE OE.\TS, Mal d'Ortil 
les, Xivralgie «t uhtimatis- 
ïn«*« t’ont aussi Houligés et souvent 
«radie émeut guérit.

I.f S .111' Di t fi\S de toute* ccol«'* qui

connaissent Plxlmit do INumI 
<1* lVlK’Il IIll/,i*i s’en servent conli- 
ntudiciuo L dans' Icki' pratique. Nous 
iivoii; «1er lot t es Pc recoin mandat ion de 
plusiu.r* Cental n s de médecins (pii or- 

on ne os remède* à leurs patients, 
p i.i F*i'll servent pour les ha-

IlK lil'W de t«.nb«N espèces Inllailia- 
t ft t; si et mal -d»* tinrg.', Ainy^- 
djild *. Lu trftitrrSiêc (pour lequel 
ce fv-mède e*t un spécifique.) Eugrlii-

r* • •» Ié«, B'iqiifirr* v.
mouclivN, mari lirait ft mm et d'au- 
ftiiM't’lt’M, CrrviiNMt'M aux iiinftiin
et h la 11 fur •, eu l 1 p> 1: Lu itn 111 \l n 
«lies de la peau.

POllIl a.% TOILLETTE. Ole le» 
le* «loulou:*, CIli-HO ;H et les intpi». 
rürHdo 1 pian, uô U b* 1 onpii- 
r« H, Ernpift* 11% i l Itoiiloii»'. Il
donne la vie et la vigueur rt renfort it
tout en améliorant lu It'iul .d’uno mn- 
uière étonnante

.1IX i'V i/JPJ 1MTEIÎK. l'iIrail 
«!»• 1*011(1 Le* éleveur* de he*tinux et 
ceux (pii t i nn nt de* écuries do loungi 
(l.-viuient toujours en avoir sou* la main. 
II oet «’ 11 image dans toutes le* écurie 
publiqui *, de Chemins do Fer de* riiyF 
de lu cité de* New-York et chez tous lo
amateurs de chc aux un renom. II n’a pan 
d’cgulc pour 1« s Entorses, U s Mc»h rc* 
du llarnai* et de«la Bel, «Rni/Ieiir, 'Egrn- 
t gnurcF, Eniliir.'*, Coupures, Dô« hirures, 
Saigneiuciit*, CtJiquc*, Dianhécs, .Fris­
son, Rhume, etc. Bon action «*t trè* 
étendue ctdl soulage »! piomptcmoi.t quo 
sou usage est indispensable chez tou* 
le* cultivateurs p*»ur la maison comme 
pour ia Bas c-Coiir. Es avé-lo et vôu» 
nu jiourruz plus vo is 0:1 pu. scr.

« Itl'X'AUTldX: jl y a de* imitation 
de 1*1 xfmil il** fond. (<n recon­
naît le vrai a-tide aux mot» I’oimI'm
l’.xlracl souillé dans le verre de êh*. 
qii'« tK.uti-illo. Il eut préparé par la Hfll- 
le pcrHimiM* vivniiK’ qui ^jwuuo.i 
le vrai Hccrét de fu coinpohitic n. Rcfunca
toute autre.préparatlnn-do II VitcliagCl 
Celui-ci c*t ie *uiil qii'emflo.'ant *lc»•mé­
decin* ut h » hôpitaux d» c j-%* j cl Ü9 
l’Europ •.

II1STOIUK et UHitffMi vr «Irait 
«I» I*oia«l en piimphle t»i gratin 
sur demande.

VOS iV - EXTi iOT * H4i 1
Lanc, New» York 

1 Février J37

reml lis your inltlrcFs i»t «noo. It o«»Fti« n..thbi* to try 
• ho tiiiMiKJs*. N'«» mn» who ongnno fail» to maka
jfreat lyy. Af1«lrofa “Tho l’ourla’» jouraal ” Part.
In ml M ni m;

N ovum bru 6 1877—la

NOUVEAU RESTAURANT
AU---------

^alon Imperial^
Encoignure des nies des

orges 8j Radeau.

En face du marché aux denrées.
Le soussigné invite *<** «m'a et lo public #É 

général a vouloir bien l’encoura; cr do lour 
patronage en venant vi itc.r lo Nouveau l’a»- 
taunint «pf il a établi dans (ira ftpp*rt'mente 
contigu* au (< Salon Impérial’’.

Outre «pfil tient un M»*or iment de liquottia 
de* mieux -choisie*, R tiendra constamment 
dans co Nouvel Etablis ••«•ment, la lutdllcura 
table et donnera nux amateur» d irai Tep|»i. 
ne et entière Hitisfaclion.

Il prévient un mémo temps Ica personnes 
«pii désirent une bonne petition, qn’cllo* pou;- 
ront su la procurer chc* lui k prix modéré.

Ri n 11’ji été épargné pour oirtirfairf loa 
goûU le* plu* difficile».

La cuisine est hou* la diroetion d* Mr.It. 
Trottior, (Alias Jtisinaruk) dont l'excellent* 
réputation «»t connue do toua.

KSI)RAS ROUX.
Troié-llivièrê» 21 Septcmbro 18TT. Am

LOUIS BERGERON,

¥r &

MARCHAXD DR
MEUBLES,

Dana 1» but de fondto non STOCK, fat dé­
cidé n lo vcndic au plu» grand «neriflee potti- 
blc. Ainsi, R Invite *'parais et le publie f a 
général, de vouloir l»ien lui faire uq» vltiftd

A Son Magasin.
m prdiriret il leur assura-qu’il» poun nt 

non établinscm e ......... ..

Québec. ”
Les C mm ssair.* ko rés • veut !•• droit de r.;f po ■ ‘l.-s «»*i ancu des souiuifsion* qu'il8 

pourront ainsi recevoir, du .k 1» ca« ù aucun s d’ulles ne serait accepta b e. A V 1 S,

J A.- OHAPLEAU,

Toute* personnes atteinte de nette maladie 
et qui ilési-ent être guéries, devraleift e sayer 
les C'ülèlinti l’ûtiHr k CoiiMomptivê* du Dr. 
•Ki«*ncr. Ces poudres sont la «Mlle prépara­
tion connue qui guérira du la con oinption et 
de toute* les iiia'adfes du la Gorge et d«!* 
l’oumon*.—Non* avons une.telle «okfianceen 
«ill«?sl qua pour voit'couvain» re, «pi’il n’y a 
pas d« iilaoitk en « ce., c’est que nous en ex- 
pudifi'ons gr tuItement . 1 franc d • port, pur 
la «mille, un** Boite, à toutes person lie* 
qui voudront en fane 1 • *#ai. Nous *n exU 
geojiz-.p s notre argent, qu v*'iis n’nyez été 
pu fait meut utisûnt d«* b tirs pouvoir* uua- 
t'f*. Si vo a t n. z i\ la vi . ne différez p is

do» meuble».«.rits pin» Mé.aut* n aftai 
tump« que de» inlanx aiiortia et dan»Ita>(la^ 
nier» goût». . «

.un ran lis puis inim
LOUIS MROIKOK.

Troia-Rivièrta,! I t»pt»B»bra 197J. _ O

Secrétaire de la Province de Québec.
P.m de reproduction, *un« un or «ira *pé inl par ée-it.

•Québec. *2ü Décemb e 1877. ..

Au -• Vü: i AN- HT fliS?' autrefois <1 nss y,-r d«- ces ,po dre», vû qu’eik* vous 
occuppé par A. McKebvIe k Son», ou est prêt A gnériioiitcerlainemcnt. 
exécuter tous ouvrage» do 'Mouluriu, du Machi- l*rix pour une grande boite $3.00, envoyée 

I nurie, et du Forge, du première qualité, avec pa* tou» les Etats-Unis ou le Canada par la 
i expédition, et ù bas prix. Le patronage du pu- Malle, au reçu du prix —Adresse*,
1 tilii» «•utiirilHi'It/i a v il 1. nmimvblic est sollicité.

Troia-Umérca, 13 Nor. 1377.
•AjVlI k ROBBINS,

300 F u’. ton Street, Brooklyn, N. Y. 
^T.eU-RiviôioSj 7 mai 1877. 1

POUR 50 CENTINS
tous enverrons à une adresse 

D -initinrino quelconque l Chnincde Montre 
y UUlUlûO *»vec*C»chet, l palro de hou- 

J tons de (poignets, 1 svt Bouton»
4 Chem i r • (Studs) 1 Bouton û 
Collet, I Bague unie. I Epin- 
gratte 4 diainnnt. Prix de dé­
tail $3 00 $100,000 du * 00k 
sera v. n«lu r-uti* réserve. On

n'OB
DK

: t

Médecin et Ml LMtuigte»
s+1 -ib P3'' - - -,

170, NOTRH-DAME, 1T#,

X"! N a*Hortiment complet de Hédetiiid-h
J tentée*,^.ogue*, Aiticle*»i#TW.Irtik«i et

FT

B
■h•j
a

iuL? • ^ BemèdosieioStesiortésetUlM^dh*<»i*tkm
Ïl - S L nÎ2-,IÏ^W'SI*- d" Public-au NOUVEL KTABLIBhMMIT 
rit» et de»* montre*, etc., Mon- <](| LESAGE.

Büb*aÔ. ôwrait à'to®to'bm^.pciir
le temp* pour $4. Ui ex cat 
gruti* 4 tout les *gei t

MONTREAL N0V£LTY O
Importai» \r Uuia<!li • ‘ t Vf

\JgPn JH

tion* et Soin» Médicaux.
L s ordres reçu* de# Médecin» d» Oa* '

11» inefoi»ttpn$^»tf
I *Vê,LUMto;

Tran.Blvft*rMt SI KèVtyTm*
I 4?« r /• -----  ■

*4 ' ; * »r. ►

* t • . cm
• *• §

' • ' . • ' «ç

•*, 'Réside* '
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LE CONSTITUTIONNEL. — EditiM

S (T* * •
Seni-duotidieRBi

W
MARCHE AU BES'l’i A LX.lomrnerce et Finance.

.'’iuirekV «M Groa 4s SltMirfal*

Iljntréâl 12 Décembre 1877.
G îi/ *uy. L.i r- , porqt. 1801b. « 20 à 0 60 I Veaux, lr«f qualité.........
*. . • aûpi.rlLio ..*•.....................  e 00 à 6 lo Veaux, 2mo qualité........
... a tu priutcmps................ 5 80 ft O 00 *

V güul.................    0 90 ft O 00
, t'.il.1: > •.. 0 60 ft 0 05
riL-’f* v:e de Houlang'is.... 5 80 à O 15

’ ....................... .. KM ^ ^ ^ ^
a- ; ................................... 4 80 A 5 00

a ra -KJ du la Cité(llvrée) 3 20 à 3 25
-.•» i 1’. voiuu par 200 iivres.. 5 00 ft 5 05

........... t 26 à 4 0J

• • • •
• • •

7 .. lü ac du Haut-Canada
. ur iüü Ibs............................  3 10 à 3 15

• ' — lift tranquille..........  1 51 ft 1 58
v. u' INDE—Nominal..........  0 50 ft 0 68

! E—NüiuitV'ile ................ 0 40 à 0 41
' .GE —iDe 57$ ft 65 cts. par minot.

;S—Nominal 87$ u 00 cta. par 05 livre.
..—Tranquille et rare, 16 à 22 cts. 

î, :D EN QUA UT—Marché tranquille 
; ; . $ 0 00 pour nouveau aies*., mesa

• ■ «Je i U 60 à $15.00.
OMA.ilB.—Actif, ‘Ji à 10 cta. pour

* ABATTUS.—Oc 14.00 ft 15.00. 
NO'jUX.—Ferma, de 11 ft 12 cts . par

! wLiS.— Po'asHo trauqu lie ; première 
. . a rO. Ferlasse lourd# *4.75 à $5.00
. .■ ivCilêre.

Bœuf, lrcqual. par 100 ibs... $1 00 a $5 60
L'ceuf, 2me quali;i.................... 2 • 5 ù 3 7 *
Vaches ft lait............................ 25 00 à 35 00
Vachce Kxn............................ 40 ou à 05 • o

8 0 • à 10 OU
û 00 ft T nu

Vtejx, 8uic qualité............  2 0 ù 4 00
Moutons, ire qualité.............. 8 0 û 10 ou
Aouton», 2me qualité..........  6 U • ù 7 ou
Agneaux, Ire qtiul té.............. 6 00 û 7 O •
Cgncntix, 2me qualité.......... 2 Ou ù 4-0
Cochons, Ire qualité.............. 00 00 û 00 00
Cuchp.is, 2me qualité............ 00 00 ù 00 00
Fois, Ire quai, par J00 hottes. 10 00 / 11 » o
Foin,2me qualité...................... 7 00 ù 9 CO

O 8. KTAT^&fXlS.
/»
; i

A
■ ■>'

; Adresses d’A lîai "es.
A. I. D SAUL Mi ES,

AVOCAT.
' Butvnu t rnideiic**, rue tînt t. 

Troi**Riviè£3j l’ r, Mm 1877
J ’ “i

Adresses d’Meires.

O OfcftH.-MDV. POU QU;;i H. US V H i^'S

' DES ‘ . /
A v ù.%

J 'J

/

\ & • ; isîn»,
• ’ AVOCAT .

üur**uit : ru du Pln'i.n 
l a. s- iviôre», 1 Mai '.877.

Faille, Ire qii-.lité.............. 4 00 i\ 4 60

. GUIDE DES VOïAGüUltS.

Si. ‘.rcleo 4cf Treb-llivierea.

T 1 -Rivières, H Décembre 1877. *
: t*l*i Lundis, Mercredi* qt Samed a.)

ranime.
. 'ir. ttlé, de la vu“P- ? c 5 c

I Ou .. * |...................... 2 50 A 2 80
• . ti ivoine....................... 2 40 ft 2 GO

le Blô d'Inde............. 1 00 à 1 80
. ..i;; ...........,.......................  2 0° ^ ? 20

YtA,.NDL8,
i la livre.......... «#•»••

do .....................
r. r.u i| tmrl i r. .»«..«*

• ■ du . •..• ••••
. livre....... ..........

. r. v. ( p « r 100... • ••••••
ii i.l i 100 livres.............. 4 50 à 5 00

UIYXIlS.
: ,*.*■•* par minot.................. 0 40 ft 0 50

i arable à la livre........  0 00 à 0 uî
• d'étable au gallon .... 0 GO ft 0 70

i. .. .* It vre............. 0 15 u 0 18
< t i.j ù la dotuaiqu..0 12 ft O 14

• ‘Vais à la liyra.......... 0 17 ft 0 20
,alé do ...... 0 17 ft 0 18

, do .......... 0 13 ft 0 15

Faille, 2me qualité.. 3 1.0 ft 3 60
• .

DE 7*4 OCTAVES

’ ■ a 'A."**» . , .4

■-•‘•v ,„:.*- -5*6 ÜR*:->T * f], ir

«OCATv,
fWr

''i

»^v& it t-
-y.

V* 'C H

Cfttilbec «t .lliiiitri'Kl.
Le vapeur Montréal C*pt. Nels< n, lai^KC 

Québec pour rtoutrvui, les lundis, m icreilis r\TT • T? DO • Fl 
et vendredis ft 6 heures p. ni., et uni ve à T»oin- u • U U JIiL U 1 U 
Rivières vers 10 nctir<8.

Le vapeur QiiSUc, cupt. L b-l e, I i-^e 
Montréni pour Québec, les lundis, me e t dis, 
et vendrtdis ft 7 heur s p. in , arrive ù T.ot r 

‘Rivières vers minuit. .
Le vapeur Cu!livaie»r, cajit. Odette, laisse 

uotre port poqr Montréal, tous les meivr».dis et 
dimanche ft 6 heures p. m.

Le vii|k"tir Troia-Jiioiïrc.it «apt. Duval, part #
d« l.roi'<-1 j‘.vil'.rt's |H'l!r.M',|Aiéu|, u,u, U: NKT. , ‘.>11, fil if VCii If il (il i n (lis 
crcijia et dinw.upb su 1 heure p. m..

4 “• i‘Y ---V

■J'% ..n
Ber-au: coinrJMriies IV in. venture ,t St

Plerry
i hü «> s-ltivièr»^'S, h r. Vai 1877.
A-'*....

00. ;

■J.-

Oïli 0

«Ai H 0T & 0 KE,
AVI CATS

Bureau: ru** ilonaventuie. 
Trois Rivières 1er. .éai 1877.

CHARLES D. HÉBERT,

SYNDIC OFFICIEL,
Pour le District de Troits-Iiiv lira

No. 8 II u u CitAio,
Eur« a de Normanü & Hebert
Uéhideiicc privée,Co n des Rues st. Clmrles et 
J* m (;qi*-Xa\ 1er.

Trois-Rivière-, 1er. ui 1877.

ADüePHi: O. ILOW HOULD
' 8 Y Nbith-OWHtîtlTL. -

Four le district des 'J'rois-I iviêrts, tiendra ft 
l'av iiir i n hur«un aux T ois-Rivières, eliea 
N. Martel, avoiut, rue IJonavciit ire. 

l'iois-R.vières, 1er. Mai 1877.

do
i lU

« »•

!.. lî» ( un

0 08 ft o 10
0 12 ft 0 15 
0 50 ft 0 GO 
0 45 ft 055 
0 05 ft 0 06 
a 00 ft 8 50

Trois*!' I vtèrrM k Sic. Ancèlc*
Le vapeur Jiouryc i -, ea t. (/’lis. Hoir geo s, 1 

laisse son quai ft Trois-Rivières, tous |i> ma- ! 
tins, ft G heures, et ensuite la t ravise se fait ( 
toute les «Kmi-hemo .

Les chars d’Artlu.l a>Uu nivivei.t à Ste. An­
gèle vers 9 heures it paît put «le l’ioi — Ri ie- 
res pour Artl ab::ska à midi pour « oniteeb-r 
avec les trains de Montré d «t Qu bec.

J) - r des \-ac t s. r':a« u

ré ' i V : I ’> uf'ü -h

<i<' c;n

'ENT Fùm vtm!V':-n .

Ct -Y IS & G PIN,
A v< «CA rs.

.Bnr>*au : rue St J .s-oh, mai « n de M. I»u- 
mouliii, uurit q bureau de la Banque du llaut- 
Cai.ada.

Tm>: -R*vières \cr. Mai 1877.

P. . 0 'DRF, H i',
A Vu :C \T,

Bur iui rt r'sid- ive. rue Bouaventur , p*ès 
de l’Eglise . arohsinle.

Trois-Rivières 1er Mai 1877.

J- B. O. DUMONT,
Avocat et Si/uttic Oficielt } our le 1. i strict 

de J’ruia-Jluière.i.
Bureau et résidence :Xos. 21 d 23 rut* 

Alexandre. •.
Tioih-Rivièr. s, 1er. Mai 187 7.

VJ y
TroR-ltlvlèr«M K Si. tïr'go’r .

Le vapeur Laval, cupi. .1. Bon geo Is, p rt 
de Trois-Rivières pour St. tlrégidre tou*. I s

NOUS N’ V0"o PA*5 GENT ,

ÏÏ0ULD & 0 I I R,
AVOCATS.

Bureau ; coin des m« s Notic-Dame et Bonn- 
yen lire.

de Trois-Rivieres pMir St. Grégoire tous I s «r . . . . |
matins ft 7 heon a, 10 Imir s, mi-Ji, 2 li n.- el Mill itOllS I > \0 * i t lOllS (lirccli 11K!!i{ 1UX l^lllli lC8. : \ * l X 1 ) l*î X i ^ r»»,s-R|V,eres, 1er .Mai 1 ^77.
demie, 4 heiires et démit* 6 h* tues et demie. .1 i \î... . i • !- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -* __L m lo AiîMi: 1 ;8 tilled nous le; i run n-ivi
Arrive* et l>«j|*nrt tirs AlalifM «le TroU-

ItlvIercH
A commencer du i Mai 1877, jmqu'i. tuui- i 

vcl avis, le- malles seront distributes > t >e | 
fernn ront comme stiit :
nianunuÉiES, LOCALITÉS. FKKM f.i:s

1

do
do

• • • • • 
•••••••••

0 15 ft 0 18
1 00 ft 1 10

1 00 ft 1 10 
0 G5 ft 0 70 
0 40 & 0 50
0 70 à 0 75
1 « 0 ft 1 05
2 00 ft 2 50

ï . a* t c'i.<
; - .juju

•«AIMS.
a • i minot........ ...... 1 00 ft 1 20
v.1* do ..............
0 • do ..............
.-.void» do ........................ .
N • » jin do
! • do ...........................
Mi do ...........................
M-Tluik* par minot....... 1 qo ft 1 10

VOLAILLM.
_• les nu coupla ................. 1 60 ft 1 GO
t. .au couple.,.......... 1 20 ft 1 80
M; urds au couplu.. 8 75 ft 0 «0
f* bn nu couple................... 0 50 ft 0 60
FmileU an couple.................... 0 59 ft 0 65

• fcEULMX.
è.mimes au quart.................... 2 00 ft 4 00
Fives par minot.................. I 50 ft 1 GO
Oigtiquii par rniuot.............. 0 50 ft 0 75

oiBivua.
...unrtU (saurag.) au couple. 0 50 ft 0 CO 

‘ “ 0 80 ft 1 00

8,00 A. M.

9.30 A. M.

n noir
flouvtcis far donxainc......... 1 00 ft 1 20

is doincstiquesfcoupie) 0 30 ft 0 35

MARCI!R MONETAIRE. 

Montréal, 12 Dccmbrc 1877.

VA LM UE3.
ii •mC

i*u
£

%k.
|M•<C

ftunquo d** Montréal.... $200 154J
Buique Ontario............ 40 99 i
Manque de F A ii. «lu N. £50 M
Uauq*.e eoiiwolidée..... $100 84
p.inqm du Peuple.......... 50 83
bamp'O Molson.............. 6 111
Banque de To.tmio.... 1 158
Banque Jacques-Cartier 5 54j
B nique des Marchanda. 10 G7
Kan. Eastern Township. 6 102$
civique de Qiehec.... 10
I.aoque Ntiiona'e.......... 10‘ 000 oco
Dtmquo Union du B. C. 101 75 00
B.i**quc < ei Artisans.... 60 00 00
p Can. «.e Commerce.. 50 1 IGA 115
Banque » '• Ile-Mari *.... Î0 G7 G3
Antique Métropolitaine. *0 21 IG
B-i que de la Puissance 5 00 G2
Banque de Ha ni lion.. 10 98 00
Banq «e Maritine............ 10 73 70
Banque «l'Echango.......... 10 76 70
Rantpie Fètlèrai •.......... • • • • • • OOO 100
Into.coliniaf Coal. Co.. 100 40 20
11 wron Copper Bay Co.. 6 35 20
Bons -u Q, T., 7 p, otn! 100 100 oou
Buns M. si Ch. 4 p c. »t, Al 00 09 97

do 8 p c. cy • • • • 92 95
C, dn Tèlè. de Montréal, 40 114 113

do de la Puixs.. uo 821 80
Bio. Nav. du Richelieu. ICO 70 G7
Chemin du f r Urbain ; 40 87 81
•is. du G.»z....................... 4) 152 150
La Bourse•••• *••• •..• 400 000 OOO
prédit F^cier.............. 50 lia 10G
•unada Engine Compy. 100 80 G0
Québec Fin Insur.’ Co. • s s • 20
Assurance Royale Can. • ses 93 92
Mont. Invest. A»** Stock. 100 93
C4e Mapn. duGuton.... 190 40

- C- rnwsll Mann Co.. 100 103 30
Warehousing Co............. 25 83 25
Q rapide Printing Co.... 100 27*
North Amer. ( ar Co.... 100 20 40
llont. Dist. Perm. B. Sey. 50 111 coV'tlniiPM du lr PuiinnniM 1 AO
Bons de la Puinsapcc..

1US
1024

00
100

D4b. du gOav. « p. o. stg «M
dn 4 *. e. ct •

Bon * «1» HAvru Im Mont 1 0 1 A 1
fiiini de 'a Cor do Mont

1 41 Al 1 ni
1 on

< « Bpus d»* ï’Aq. do Mont.. 100
• Ul 
102

1 UU 
100

Val «mes de Mont! 7 p.c 100 118
do n p. c. too 101 j lOQj

10.00 A.M,

10,00 A. M.

9 00 A. M
i

Midi.

10.C0 A. M.

Montréal, Québec, 
Sore I, Batistan, par 1. s 
bateaux, quotidien..

Cantons de l’Est, 
Ifaiit-Ciumda, Et t—T 
St. G égniro, Nic*»l* t 
parehemiii d ler.qimt

MALLES LOCALES.

Bertliicr, Sorel. par 
terre Riv« Nord, qu a 
le dimaneh « xee, té...

Cbunipluin, pn** tertc 
Rive Nn>'«|, quoi, lun­
di excepté..................

Bécancmir. par tern* 
Rive Su »,quot dim n- 
ct.e excepté................

St. Maurice, St. Xi r- 
ciss'*, Ste. Geneviè»**. 
qui tidieiine.................

Sliftwinignti, St l't*- 
en ne « t Forge St. 
Mau icc. nm.di, jeudi 
et sa m .di....................

7..10 M.

G • ii A NT.SSO

oii.s I. s • ,\ | t i; « ? j 

H on t « i . i ■ .:
4

T
‘I

P.) .)

J. B. 0 D'I MONT,
A Vu AT,

Bureau ; rue Alexandre. 
Troi. Rivières, 1er. Mai 877.

T. X. i AMBEIiT,
SYM>(C OFFICIEL.

1 <»ur c District «les ’i’uh.s-lJivières, Runaa 
11G, Rue Xotre-Dame, chez J. B. L, HouRI 
Ecr., uvocai, ef ft U !-• . up, clez A
L. DéMiuluiers, Eer, avocat.

Tn i>-Rivières, 1er. Mai 1877.

Fiauos,

J. Q. PAGE,
DENTIST H X iv™,
Sï AClkNT UH pf

Mlo ims et
Maeliines ft coudro 

Xo. 23 me du Platon, *
Tro s-Rivières, 1er Mai 1877.

G.

«.n v

snlisf. ;sanl>.

Il ;.i
Gili ill 

«S I «•: V>

l « sa i TURC TTE & R QUiN.
AVOCATS,

Bureau *. Rue des Clnimps, en fice du Falais 
1 (1 Justice.

MM. Turcotte, et F*qii'ii suivront régulière- j ^ H REM DUI* RESXE 
meut b* Circuit de la If vière-du-Loup.

'Trois-Rivières, I r. Mal 1877.

11 O •M Z L v I L.-.IR - IL
DONNANT TOUS UEN.-EIGNEMENTS.

v r. -T W f. > f

11.00 A. M

11.00 a M

10.30 A M

I .< u PM

Et contenant les noms d’au-delà de 1500 Banquiers Marchand* et J an.iiie.* 
qui font u.-.age de nos l'iano.-, dans tous le Etats ci c i’L r. ion. 

Veuille/- s’il vous plait, nous dire ou vou.-. avez 
vu cette annonce,—

AdvçooQS : Cic, LL-PIAKOfc, &U. , LFCAi v, z,'',
V, } . • ,T*fv j. 4 . xJÜM U .** ^ifw- a aiu a *c,

1 1.30 A. M

-1- iA

’Xi ici UNE”
ti.iil’AOiM o’.\:n*5i li i «1 fc

{ U CANADA
{Am !(• Cic ct contre, its i>Untcl,i

RtikLAb RR
ollirlioii A* (TassuraiHæ sur lu \ ic

ET CONTRE LE FEU
J'our le Dial,ici de Troie- Hic,} rca.

Wl*ir«H „Vt.c ^<#i| et
dilim-ni'e.

J. F. V. BUREAU,
AVOCAT,

Bureau; rue des Champs, en fice dit Palais 
de Justice.

Troi -U'vières, 1er. Mai 1877.

EP REM riDFR SNE.
AVOCAT,

pureau; rue Notre-Dame.
Trois R» vièr >, 1*. r. Mal 1877.

D LOTTIN^ILLE & DUPONT,
AVOCATS,

Bureau : rue Boimvcuture No. 3. 
Trois-Rivières 1er. Mai 1877.

Avoi ut, F. O. TR UI EL, 
Agent ColUetcur 

Trois-Rivières, l Mai 1877.

Depot ail bleinerm iihuu ,jt. fn
PiiiN-ance $50, 0(10

•Userez vous à Ja

Les lettres ••nrfgistices d« ivenl èlr* dé, o- ' 
sees 15 minutes avant la fermeture des malles

C. K OnoKX, Maître «1«* Poste

lloglementM de l'Amotlniloi» «le lu : »«•«,*«■.

Les règlements Kuivants ont été • nanim - 
ment ii'lopté^ par l’Association do ni Fiism- 
de la F.ovince de Q*iébec :

lo. Après lu premie»* d novem'rc 1870, 
Tabonnemi nt ft tous les jouimiux ^era paya- 
l.t
ternie 
pire,
ront point 
payant d'avance.

2o. L’abonnement ft <o'is les jomn ux da­
tera dn premier ou du quinze de c mpt • mois,

• : %1 id ii- i’i t:

£ i Ji <Ai < 4+ J • J

S i s.

Muni real

xx î- . — - —

\ VENDRE i li
Ot

iÛv '‘An t: i.
. «i C. i &

> *!j«i* . a-

«. »

ru 11.• • • s u* soiv.tbiliiè « t 21 priuivi par !a <.c 
rato 11 «Fui» oividtrt.iK dan.» le.-, «.‘uq p-«n 
re-*» iinnéo «le >»*ii existence, qiu* n-.*- in.ir- 
Hunt «oiidiiit r ave» piudeuec léinomn.

, .......... 'T , J ....... . V" - Vo,..-, Jeux exemples de béiiêli» q<n 1»le strictement «I avance, et uu-ntô. qu* l«. ,, , * 1 , ;‘ *, , « • « . . 1 i ii>/ciiiie .1 ollert .> ses a sure.- en lh -4:•rnie pour lequel le ion nul e t pare, s» ra «*x '. . . 1 * , . 1 • ,1 Fun.e auiiii»‘llc pour une asMiraniré, 1 j »v*»i en seras isp n»lu .t ceux qu: ii’hii , c., , 1 . ,. . .- i 1 celle cJ.OOO sVst cuit* «t<* Ii 11 u-; j*”.)bt point r« iiouvele leur abouti.-* icni en ... ’ * ’i J.) ails. ••..••••• . ... .... .... ^ *j *
Total pour cinq ans....................... lal
Il t » t H ...... .. ..........  ........... *»i

Ol lus imiim.ll , » leur choix, . n. ovei’ ; °" **' 1 0,1 I"'*'1'-"'1, lu,s,ur ,’*1* '* <­
mu uhonn '.x lo» numéro» un «r.iér., du o,.uié- i,u"r.a,"t",,,'“l 1 1,1 l'uhru ou ujouion. 
rc à donnor cffi-t tt cotte ..nie »iix_ya.uij |. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . r. . . . . . . S*.»" •

Frime aiiiiuelD pour um* assit-ain e 
de $5,090................................................ $27» •>

J. s oii-sigms <-i t I houiieiir d'iotfor .ri.* 
• nldit, « t ai i« uiit • n». nt I. .> m rciiamls de 
1,1 » ; « ; u d t » i i »| ’ i - « ut , mai - un
Ils? Oil III li «•«•In |- t c .t E S L* FI K S t l*o DS,
ji/it» pi* s t< I que* |..é pai iu nouv .*iie i«»i tpii 
\ i« n/«i’c-ntiet «• n l'on e

l'*ni - h-s t: ure-», CALJiO* S, POTS, 
FI TEs, « IK.PI XES. Ive. Etc., MINuTS, 
DEMJ-M NijI's. QUA*.T UE IN GTS, 
( u ion* ; ui- si que .* il UVr< ni l’oms «»iit 
« sé pr. pans pur « ux nv « su, ni v ut u 
° ot ale. t. s pay M t'ns,.C< t. lit* d. s jioids 

et nu s lires.
En *-’*uii.*s. mi* ft leiiriV.ab'iss. iim nt on tr«*u 

V'*:a » i si, u l»oii marri.é, loutrs les nouv Ile

P N. MARTEL,
Ayo AT.

B'iruau '-t ivsi lencc*, ru*.* üonnvcnturc. 
'T.ois Rivières, 1er Mai, 1877.

MARTIN HONAN,
AVOCAT,

Mur ou : rue SU Fierro.
T ois ivièr s, 1er. Mai 1877

J ihuWinr-r,?ros. 
W. Roa* h et 

D. Thompson) V.
Vice Dre.

AL ;XIc5 L. • ' SAU. NIERS,
A VOUAT,

Rivi«Ve-du-f oup, 1er Mai 1877.

•< L?:;.7J M.
AV(VT.

RT

LE U i li A IL K E .
--------- I ou si i on pivfùr.î ''liss.-; lws l.éi.èflce

E peut être guéri parle talwic. les abluti- poumtugim*uti*i la polit <*. on ajoutera 
IA oils ou les applications. Des milliers «le , aux $5,001 pour, es tr ii uns «le pri-

«, ç-,/ ■/........................................... o- slir & t I- nom*..ux poids r nuis . ur i
Ion. pour t.o.s ans.......................... 82. m |,q , vriijiés jar M i’li..-|.« de» » d< s , « ids
l * ms *...-.’  ......... .. .. ' 6 ■ un s lires.

les applications
cas, quelques-uns «le quarante ans de durée, | mes 
ont été radicalement guéris pur b* reinè«le cons­
titutionnel pour le Catlmrre. En vente par 
huis les droguistes. Envoyez un estampille 
pour le Truité sur la Cnthnrrhc ft

T. .1. B. HARDING, Brock ville, Ont.
Maladie do cinq ans guérie avec cinq lumtt il- Æ R 

les par le Remède Constitutionnel pour le C’a- j i § 
tarrhe. Les Douleurs aux Epaules, dans le |
Dos ct les Fouinons, et les dillicultés d'uva er 
disparaissent.

St. Armand, P. Q., 12 Sept. 187G.
M. T. J. R. Harding,

Citer Monsieur,
Animé «lu «lésir «le faire connaître aux autres

pn-
ÿ42** •

K A ROCIIEl.EAI

5 Octohre 1R74

I I r,

T"ut s es couimaniios seront rempli s av« t 
j s iu «•! pronq ht «h*.

LITKERIIOFF à FRERE.
Rue St Aid me.

Ttoih-Rivièr s. h» Mais ii>77. 3m

C .(L R T 23
•t r r 1

A I.A I.Af-KK ()l VI! I’ RK.

Nous sommes nmintm-int prêts à Tour 
nir tic Tcmploi ù domicile à toute» 1»*> clu­
ses de lu société, con-tamincut, où à «lis- 

la valeur «io votre Remède Constitutionnel pour ciélion. Nouvell» besom.e, facile «*t profi 
lo Catarrhe, jo «lia heureux do voua communi- : tob|c. jJ(.s r.0l ,,,,, (1, „x . J 
qtier ce qui suit : i, . I. . ..

“ Je suis Agé «le 29 ans, et j'. i été ma'adc { /0,,t E;,!-,,,rr h'Ciliment de j0 c» nts ft $». 
pendant environ cinq ans. J'ai été sous les P'T 8«*ir «'t une soiumo pn*pm tionm Ile en 
Roins de rrois ou quatre médecins, et j’ai pris y employant tout leur t« mps E.-s g.*ryon- 
différentes sotfcu^C recèdes sans ressentir «le ' et les filles y gagnent mitant que i»*s liotn- 
micux diimblc, mais mon mal a p’utftt empiré, | I11C9 Q(10 tous ceux qui vcrronl ca
jusqu’ft 1 automue «lutmer,*et je devins alors si ^ .malade que j’ai été incnpnble de travailler une ann0,lCL> envoient leur ndiesse, et ilsju-

A ceux «pii -oulTivi.t des erre us «le la 
jeiii.e»**, débilité du système r» 'veux et 
perte de iorees plu-iqi.<. «*tc , J îwrr.ii 
(jroter un remède q**t vous guérira infail­
liblement. Ce jr.'inl remède a été décou­
vert par un missionnaire «le PAuiérique du 
Sud Envoy*'/ um enveloppe partant vo- 
no ailresse.

Au lte\«1. Jus T. INMAN,
:,ti*.m I) lîib! Ilou-e, N. w-Vord City 
7 juin IS7tï Oui

CHANGE.
-Bon. av Laadrcp, 60 Jra, d« vue..! 8J ft 100} 
N, Y Wa.tos eu ora v,(»v •••* •••• | primo 

■ 413.00^,*®,.,.10^|

. , > • • K#ur.York, II Décembre-1 "M.
Or, 106J Echange, loti*

• » . Montréal, 31 Août, 1877
~ Owenbackt achetés kb\ à 00 oscom 

Argent Amédcain ocueté 8 à 09
* ~ Miglaif do 8 00

do M

maloilu que j’ai été incnpnble de travailler u: 
heure sans m’arr.’tcr. J’ai éprouve d«*s d<»u- 
leurs aigues sous les palerons et aux épuplcs, 
avec du mal dans le dos ut ttno pesanteur au

çoront par eux-mêmes de l’offre Fans 
précédent que nous leur lésons pour 
qu il** en fassent l’essai. A ceux qui ne

poumon droit. Tul «tait mon i-tnt quun.l j'ai M.rollt à j,
comment*** u nrciiilrt* votre Ui incilt* nnnr ■> (*u- . 1 .

CONSOMPTION GUi:,KIE.

Un vieux uiudeiln retiré, «Imis une rencon 
re avec un missionnaire «les Indes obtint le

commencé ft prendre votreRt-mèdu pour b» Cu- « ’ ” . 1 / ,..... . ‘l * 11 ,,,% ■< • r«*t l’un r inède vigétnl pour lu gnéihon
larrhe ; mic bouicilîb a suffit pour fairu cesser 1 1,,.s mm- i«*ur^ ••iivi-n-.o* nulieal «l«* a CotisompGon, Br nrliite, C 'arr
tes douleurs que j’endurais et me redonner de ,j,h(î 1 ,:«sti «* r*om le tr ub:e d'avcir écrit lies, Asthme citouti RUU mal-oii**s «le la

poumons, t aussi |,n 
débiliié ii< rveiise ^ 

pouvo rs cunitifv dan «
•ioit qu’il est de son du­

re à ceux qui sou(1 rent, j 
. il enverra (gratis) ft 

ft tous c« ux qui lu désirent la recette ou la 
minière de le préparer et de s’en servir :

Sera « nv'tyé par retour de la malle on adres 
•ant avec estampilles.

„ Dr. VT. C. STEVBNS
o Block Syracuse. N. Y,

• 10 D<!o. nibrc 187».

1 ’h«inb«*.*do CoMini* rce, 9G, rue St. Franç*»:s 
X ivi *r *• outré 1.

Montréal, ter. Mai 1877.

Fr GF.RVAI^,
B sn au : rue «les Champ ', vis-ft-vis lu rue

Boval*.•
Tr<»is-Ilivièrcs. 1er. Mai 1877.

Ur. H. THSRI^N.
Bureau*, rue Bonav«nt»ire N«>. 19

Clis, D, Coiy,

(Seront.

BUREAU PRINCIPAL:

HAMILTCN, Cnt.

CAPITAL, I,()(!() OUt

•-flip O' ABf illBD . Ajrnt (jVn/rtl

3t .r« un : î{29, Kn*» XotrpJiauio
WoM REAL.
JOHN McDOHOALL,

Agents ft Trois-Rivières.
10 Févri* r. 1S77. 1 1

Maison Je pension des D* n.oiselles Déco- | ^

tenu. %£&
bk PL'nr.iK tous les

fj'*ndi, Mhrorod et. Vendredi.
PK1X 1)’A IKI.VXKM FNTS

Trois-Bivières 1er. Mai 1877.

Dr. J. A, .i•> K
G •.Mué du C'ollèg* McGill, Bureau : coin | Invnrl- lilemt ut jisynblc d’nvnnc* 

des ru s ilarl et Alexandre.
Troi -Rivières, 1er. Mai 1077.

G^O*GE E. HART,
NOTAIRE,

Bureau : iu du F'uton.
Trois-Uivièr h, h*r. Mai 1877.

G B, HO U LISTON & Cie.,
COURTIERS,

Bureau .*. te du Platon.
Trois-Rivières, 1er. Mal 1877.

GO DF ROY LASSAL. E.
Percepteur du Revenu po r le Gouvcrn- 

nient Lo al, Bureau Np. IG. Rue «le.- Chrinp- 
Trois-Rfvièros 1er. Mai 1877.

JOS. De NIVERVILLE,
HUISSIER,

Bureau : nie Boimvuuturc.
Trois-Rivières, hr. Mai 1877.

Edition Somi.-Quotiilicuno, 12 mois........... $3,00
*• “ G .............. 1.50

Kdition Ilcbdomndairo 12 “ ........... 1,00
Four lus Etats-Unis en Greenbacks:

Kdition Soiui-Qiiotidicnnc. 12 ni is.......  4.00
“ “ G “ .............. 58. 25

Kdition llcbdoiundniro, 12 “ .......... î.AO
Les frais de port pour le Cni.udn payés par l'E­

diteur-
Ilrcrn cliart;^ 50 contins «lo suridus par nnnfe 

i ftcoux uni uw paieront pus d'nvnnco.
Ceux uni veulent «liscotiliimcr. doivent en don­

ner avis nu moins un m«»is nrant l’expiration d»i 
lerino «le leur nbonnomont. qui -no sera pas moin­
dre dosix moia, pour l'Edition Seini QuotidUnn* 
et «le 12 mois pour l’Edition Hebdomadaire, les 
arrrrapos aeuuittrs.

Tonies corresp ndnncos. cle.. doivent élr«5 adres­
sées n propriétaire «lu Cmistitutioinir/. affranchies 
et munies d'une signature responsable.

la grftce de Dieu, ft l'u age du Remède pour la 
Catarrhe.

Tout ft voua,
HENRY SNIDER.

Demandez l«i Remède Constitutionnèl de 
ttloflold pour le Catarrhe.
4 juillet • "7.—.'î’n 7\

plus volumineuses et de* mieux illustrées, 
sera envoyée franco par la malle. Lec­
teurs si vous avez besom d'ouvrage per- 
manient et profitable, ndiWz vqjus à 
Meorgc Stinson &. Co., Fori land, Mhine 

Trois- Rivière# 12 Février lù77.

P. x\ V/.ZINA,
HUISSIER,

Bur au : ru • St. Olivier. 
Trof.s-Blvières, 1er. Mai 1877.

Aararesre s*
Far lign

Kimtiun Si Mi-QuoT.niK.vxB, promlèro In-
rortion Brevier............................................. 9 O.Ht

Do Insertions siibsi'uuontes.................. O.O.I
(TnoCfdo no pour 12mois............................... 00.00

Do do G mois................................ 115,00
Do di» 3 mois................................. I H.tiO

Kii.tio.v IIi:i:i)(»iui)A!itK, ft fi.rl'ait-. ........

Adrocsos d'afl'aire-, pour 12 mois............ 3.00

GE0SGE BALCER,
Importateur et l'omtniHsionnaire, coin de* 

rues Nolre.Dqnau «t Alexandre, No. 132.
Trois Rivières, 1er. Mai 1877.

Tt-utos annonças sans condition» seront in»érf«« 
URqu'ft oontro-ordre ft 10 ct 3ets, lu liane. Et tout 
ordro pour discontinuer une nmionco doit être fni' 
par écrit.

I. L. CLAIR,
• Editeur Prctriittiïrî


